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SA MAJESTÉ L’EM PEREUR
p o n r la

translation du corps de feu M"“ la Grande- 
Duchesse de son palais, et riiiliumation 
á la catlHÍdrale de SS-Pierre et Paul de
Son Altease Impériale M“* la Graude- 
Duchesse Héléne Pavlovna.
Par ordre de SA MAJESTÉ L’EMPEREUR, 

la translation do corps de SON ALTESSE IM- 
PÉRIALE LA GRANDE-DÜCHESSE 
HÉLÉNE PAVLOVNA de Son palais á la 
cathédrale de SS-Pierre et Paul aura lien sa- 
medi 13 j'anvier, á 1 heure.

I.
Les persoooes participant á la cérémonie se 

réoniront á riieare iudiqaée au Palais de Son 
Altesse Impériale.

II.
Les dignitaires nc faisant pas partie de la 

cérémonie se réuniront sur un avis émané de la 
Cour Impériale á la cathédrale des SS-Pierre et 
Paul á. la forteresse á 2 h. 1/2.

ni.
Le corlége se mettra en marche dans l’ordre 

suivant:
1. Un demi-escadron des lanciers de la 

Garde du régimen! de Sa MAJESTÉ L’EM- 
PEREUR.

2. Un maltre des cérémonies cbeval, ayant 
en bandouliére une écharpe de crépe noir et 
blanc.

3. Un ofñcier des écuries de fea SON AL­
TESSE IMPERIALE, en uniforme et en grand 
deuil.

4. iJes laquais ainsi que des laquais de la 
chambre de la Cour de SON ALTESSE IMPÉ- 
RIAI.E marchant sur deux de frout. en grande 
lívrée.

5. Les ofñciers de bouche en deuil de la 
Cour de SON ALTESSE IMPÉRIALE mar­
chant sur deux de front.

6. L’écusson aux armes de Russie, porté par 
un général assistó do deux officiers supérieurs.

7. Les dcputations des pajsans des domai- 
nes de feu SON ALTESSE IMPÉRIALE pré- 
cédés de leurs auciens, marchant sur deux de 
frout.

8. Une députation de la Société musicale 
russe et des Conservatoires de St-Pétersbourg 
et de Moscou, places sous le patronage de 
SON ALTESSE IMPÉRIALE.

9. Les employés du comptoir et les charges 
de Cour de SON ALTESSE IMPÉRIALE en 
uniforme et grand deuil.

10. Les généraux qni ne sont pas aa front 
en grande tenue et en denil marchant par an- 
cienneté sur deux de front.

11. Les Secrétaires d’E tat de SA MA­
JESTÉ L’EMPEREUR, les Sénateurs, les Cn- 
ratenrs houoraires, les Ministres et les Mem- 
bres du Conseil de l’Empire, en grande tenue 
et en deuil. marchant sur trois de front.

12. Un demi-escadron des lanciers de la 
garde du régimen! de SA MAJESTÉ L’EM­
PEREUR.

1.3. Les décorations par ancienneté portées 
par les secundes cbarges de la Cour, assistées 
par deux chambcllans, savoir: 1" l’ordre de 
Wurtemberg de la Reine Olga, 2“ l’ordre de la 
Reine Lonise de Prusse; 3“ la médaille com- 
mémorative de Témancipation des paysans; 
4 ' le signe de Marie pour 35 ans de Serv ice ; 
5® l'o rjre  de Sainte-Catherine de 5® classe.

14- Les chantres de la cathédrale d’Isaac.
15. Les chantres d’évéque suivis de tout le 

clergé portant des cierges allumés, marchant 
dans l’ordre qui aura été prescrit par Son Emi- 
nence le Métropolitain de Novgorod et de 
St-Pétersbourg. Suivront cette procession Ies 
obantros de la COUR IMPÉRIALE, les Proto- 
diacres, les prétres et le confesseur de feu 
SON ALTESSE IMPÉRIALE M“* LA 
GRANDE - UUCIIESSE.

16. Lo char lunébre, attelé de six chevaux, 
sur lequel cst deposé le corps de feu SON 
ALTESSE IMPÉIUALE M-® LA GllANÜE- 
UUCHESSE. Les clievaux, couverts de hous- 
sos noires avec l’écusson tic SON ALTESSE 
IMPÉRIALE, seront tenue par six palefre- 
n iers; les supports du dais seront tenus par 
quatre chambcllans, et les cordons par Ies 
aides de camp de SON ALTESSE IMPÉRIALE 
M - LE GRAND-UUC MICHEL PAVLO- 
VITCH.

17. De deux c6tés du cortége funébre, h par­
tir des décorations jusqu’á la FAMILLEIMPÉ- 
RIALE, marcheront 60 pages avec des tor­
chos á la main.

18. SA MAJESTÉ L’EMPEREUR, á cbeval, 
Boivra immédiatement le char funébre. SA 
MAJESTÉ sera suivie du Ministre de Sa 
Maison, commaudant le quartier générai de SA 
MAJESTÉ, du Ministre de la Guerre, de 
l’Aide de Camp Général, du Général-Major á 
la suite, de TAide de Camp de Service, tous á, 
cbeval.

19. LEURS ALTESSES IMPÉRTALES 
LES GKANDS-DUCS : VLAUIMIR 

ALEXANDROVITCH. CONSTANTIN NICO- 
LAIEVITCH, NICOLAS CONSTANTINO- 
VITCII KT MICHEL NICOLAIEVITCH; 
LEURS ALTESSES ROYALES i.ts Princks 
GblLliAUSJK KT AlUUSTIá 1)K WuUTKMBEKü, SON
a l t e s s e  g r a n d -DUCALE lk Duc i.k
MErKi.i;Mi;ouRi} -S tbkut/, l e u r s  ALTES­
SES IMPERIALES AD-l e sP uinces EuofcNK, 
Seriíx i:t Georües Maximilianovitch Roma- 
»OV8KY, Ducs DK LeüCUTENBEEG, LE PrINCE

S 'a d r e s e e r  & S t-P étersbon rg , au burean spécial du 
Journal, lib. de la Cour Impériale nont de Pólice, m. de Pé- 
;Use hoílandaise,et kVAdministration du Journal, Maximi- 
ianovsky (ancien GloukhoIVpéréoalok, 15; á Moscou,chez 
íAUTiEfi, libraire, Pont des Maréchaux; H. Langewitz, 
mreau d’annonces ¿ R ig a ;  H. L aecuelin, ci-devantN. 

Xtmmel, libraire á  K iew ; R. Ulmann et C®, burean de 
commissionsáEkatórinoslaw; K. F .B oudkiewicz, libraire 
á Jitomir, et G. Baekenstamm, libraire á  Tiflis; h Paria, 
á I’Ofpice DE PUBLiciTÉ RD88E, Chaussée-d’Antín, 23; á 
L ond res, chez Delizy , Davies et C®, 1, C(?cil Street, 
Strand.W.C.; á B erlín , RuD.Mo88E,GrosseFriedrichsstr., 
n'*66; áH am bourg .chez  B aasemstein et Yooleb.
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P ieeee d’Oldekbocbg et l e u r s  ALTESSES 
LES pRiNCEs Nicolás et Alexandre d’Olden- 
BOüBG, toas á cbeval.

20. Les aides de camp généraux, les géné- 
ranx-majors á la Suito, les aides de camp de 
SA MAJESTÉ L’EMPEREUR, et les aides de 
camp de LEURS ALTESSES IMPÉRTALES, 
toas á cbeval.

21. S. M. L’IMPÉRATRICE avec LEURS 
ALTESSES IMPÉRIALES me.sd a iie s  l e s

ORANDES-DUCHESSES CÉS.iRÉVNA 6t CATUERINE
mikuaílovna et SON ALTESSE GRAND- 
DUCALE LA DDCHE3SE HÉLÉNE DE MECKLEM» 
BOÜBG-3TRÉLITZ. dans des voitures de deuil. á 
cóté desquelles ü  y aura á droite le Grand- 
Écuyer, k gauche un Écuyer de la cour k  che- 
val. Derriére chacone de ces voitures se tien- 
dront deux cosaques de la chambre.

22. SON ALTESSE IMPÉRIALE m“® la
OEANDE-DÜCHKSSE MARIE ALEXANDROVNA , SON
ALTESSE IMPÉRIALE la peincesse EUGÉ- 
NiE MAxiMiLiANovNA d’oi.denbourq 6t SON AL­
TESSE GRAND-DUCALE la pbince3.se thé- 
RÉ3E d’oldenbocro 60 volturc de deuil, aux 
portiéres de laquelle sejtiendront deux écuyers 
de la Cour. Derriére chaqué voiture se tien- 
dront deux valets de pied de la cour.

23. Les Daraes d’honneur, les Demoiselles 
d’honneur á portrait, les Maítresses de Cour, 
les Demoiselles d’honneur do SA MAJESTÉ 
L’IMPÉRATRICE ainsi que de LEURS ÁI,- 
TESSES IMPÉRTALES M”'» LES GRAN- 
DES-DUCHESSES dans des voitures de deuil. 
Derriére chaqué voiture se tiendront deux va­
lets de la cour.

24. Les premieres charges de la Cour Impé- 
riale dans des voitures de deuil; derriére clia- 
cune desquelles se tiendront deux valets de la 
Cour.

25. La compagnie des Grenadiers du palais 
avec son drapeau.

26. Les serviteurs Ies pías rapprochés de la 
personne de feo SON ALTESSE IMPÉRTALE.

27. Le régimen! de Moscou de la Garde 
IMPÉRIALE.

28. Une compagnie du bataillon des sapeurs 
de la Garde.

29. La batterie de I’école d’artillerie Michel.
30. Quatre canons de la batterie de SON 

ALTESSE IMPERTALE LE GRAND-DUC 
MICHEL PAVLOVITCH. de la Garde IMPÉ­
RTALE, premiére brigade.

31. Régimont combiné de rartUlerie á 
cheval de la garde.

32. Quatre canons de l’artillerie á cheval de 
la garde.

IV.
Les troupes oceuperont, tout le long du 

parcours du cortége funébre, Ies rúes qni leur 
auront été assignées par les autorité militaires.

V.
Les dépoailles mortelles de SON ALTESSE 

IMPÉRTALE seront reines l’entrée de la 
cathédrale par Son Eminence le Métropolitain 
de Novgorod et de St-Pétersbourg ainsi que 
par le clergé de la cathédrale.

VI.
Lorsque le Char funébre aura atteint la 

porte de la cathédrale, quatre cliambellans 
enléveront le drap mortuaire pour le portor 
dans la cathédrale ; en méme temps SA MA­
JESTÉ L’EMPEREUR avec tous les raembres 
de la FAMILLE IMPÉRIALE et Ies pkincks 
DE wuiiTEMBEBü, Ip Ministre de la Maison, le 
ci-devant Maítre de la Cour, le ci-devant secré- 
taire de feu m’"® la grande dl’che.s8e, et les 
ci-devant aides de camp de fea le gkand-düc 
MICHEL PAVLOVITCH enléverout le cercueil et, 
précédés de S. Em. le métropolitain etdu clergé. 
le placerout sur lo catafalque.

VIL
Quatre gentilshommes de la Cour découvri- 

ront le cercueil et dóposeront en méme temps 
le couvercle sur une table préparée á cet effet, 
tendue de drap d'argent avee franges d’or. 
et les chambellans qui auront porté le drap 
mortaaire en couvriront le corps de feu SON 
ALTESSE IMPÉRIALE LA GRANDE-DU- 
CHESSE.

VIII.
Le cercueil sera couvert k  partir du milieu 

d'un drap mortuaire en brocart d’or brodé 
d’hermino, orné h chaqué coin des écussons 
GRAND-DUCAUX, et qui convrira tout le cata- 
falque. Les décorations seront placécs par anr 
ciennetó des deux cótés sur des tabourets avec 
conssins.

IX.
Lorsque le corps sera placé sur le catafal- 

qne, le métropolitain, assisté du haut clergé, 
célébrera l’office des morta, aprés lequel seront 
lus les Evangiles.

X.
Pendant tout le temps que le corps de feu 

SON ALTESSE IMPÉRIALE restera exposó 
dans la cathédrale, le Service anprés dn corps 
sera fait par les persounes suivantes: une 
dame d’honneur, une dame de la seconde classe 
et une de la troisiéme et deux demoiselles 
d’honneurdeSAMAJESTÉL’IMPÉRATRICE; 
un dignitaire de la seconde classe et un de la 
troisiéme classe, ainsi que deux chambellans et 
deux Gentilshouimes de la Chambre de S \  
MAJESTÉ L’EMPEREUR.

XI.
Auprés du cercueil feront le Service : deux 

sous-officiers des Grenadiers du Palais et qoa- 
tre officiers supérieurs de la Garde IMPÉ­
RTALE par deux de chaqué cóté.

XII.
Eu dehors de l’église sera placée une com­

pagnie de garde avec soa étendard. A chaqué 
porte de l’église seront postées deux sentint?!- 
les de cette compagnie.

■t -.-Ax-ri
_iJ.V V,®;

XIIL
Pendant tont le temps que le corps sera ex­

posé á l’église, il sera permis k tontes les clas- 
ses de la société de venir rendre les derniers 
hommages. Duran! ce temps le théáíres ainsi 
que les autres amuseraents seiont fermés.

XIV.
Sont admis á assister aux offices des mortí 

k  la cathédrale des SS. Pierre et Paul les 
personnes suivantes : les Dames d’honneur. les 
Demoiselles d’bonneur á portrait, les Maítres­
ses de la Cour de M“®* les ghandes-düchesses, 
les Demoiselles d’honneur. Ies Membres du coe- 
seil de l’Empire, les Ministres, les Sénateurs. les 
premieres et les secondes chargosde la Cour IM- 
PÉRIALE, les secrétaires d’Etat, Ies membres 
honoraires de laTutelIe, les cavaliers de la Coui, 
les aides de camp généraux, les góoéraax-majon 
k la suite de SA MAJESTÉ L’EMPEREÜR, 
les aides de camp de SA M AJESTÉ; les aidei 
de campde LEURS ALTESSES IMPÉRTALES 
M*'* les gbandS'Ducs avec leurs épouseS; 
les aides de camp des Princes étrangers, les 
généraux de séjour dans la capitale et les offi­
ciers de la garde; et tontes les autres peraon- 
nes des deux sexes, appartenant aux trois pre- 
miéres classes. Les maréchaux de la noblesse 
du gouvernement et des distriets, le maire de 
St-Pétersbourg. ainsi que la députation des 
marchands de St-Pétersbourg, les femmes de 
chambre et les serviteurs de feu SON AL­
TESSE IMPÉRIALE qui auraient approché 
de plus prés Son Angoste personne.

XV.
Le jour de la translation du corps de fea 

M“® LA GRANDE - DUCHESSE, les Ambas- 
sadeurs; les Ministres plénipotentiaires et les 
autres membres du Corps diplomatique avec 
leurs épouses seront invitfe á. assister'au Service 
des Morts qui sera célébré k la cathédrale et 
oceuperont les places qui leur seront réservées 
avant Tarrivée du cortége.

XVI.
L’office des Morts sera célébré deux fois 

par jour, á 2 heures de Taprés-midi et á 8 
heures et demie du soir.

XVII.
Lnndi 15 janvier, jour de l’enterrement, 

sur des avis de la Cour IMPÉRTALE, tous les 
dignitaires ainsi que Ies ambassadenrs et minis­
tres étrangers avec leurs épouses se réuniront 
k l’Eglise vers les 10 heures du matin.

XVIII.
En méme temps les troupes seront rangées 

sur les dispositions des autorités militaires 
pour rendre les honneurs militaires.

XIX.
Aprés le Service funébre, le cercueil sera 

transporté au caveau par SA MAJESTÉ 
L’EMPEREUR, les membres do la FAMILLE 
IMPÉRIALE et les mémes fonctionnaires qui 
l’auront transporté dans la cathédrale.

Signé : le Ministre de la Maison de 
SA MAJESTÉ L’EMPEREUR.

COMTE ADLERBERG.

ARMEE DE TERRE. PromoOon au grade de 
lieutenant-général, le général-raajor AIlou- 
hhow, relevó do ses fonctions de commandant 
intérimaire de la 34® división d’infanterie, et 
qui passe á la suite de l’infanterie de rarmée 
et dans Ies troupes de dépót.

Nominaiions. Le général-major Kkrapo- 
vitsley, adjoint du chef de la 25® división d’in­
fanterie, est chargé du commandement de la 
34® división de la méme arme; — k l’emploi de 
chef d’état-major de la circonscríption mili- 
taire du Turkestan, le général-major Trotshj, 
adjoint dn commandant des troupes de la pro- 
vince du Sir-Daria. {Ordre dujour impérial du 
10 janvier.)

MiNisTÉRE DE LA JcsTicE. Admission á la 
retraiie, par droit d’anciennetó et pour cause 
de maladie, les conseillers d’E tat actuéis L jjs- 
sinskt/ et Pavlovsky, membres des départe- 
raents de Varsovie du sénat dirigeant.

Lécés. Le conseiller privé Topilsky, séna- 
teur. {Ordre dujour impérial du 4 janvier.)PARTIE NON OFFICIELLE,

Le Messager officiél publie aujourd’hui 
jeudi lartic le  su ivan t:

Nous avions été dans le cas de signaler avec 
satisfaction les appréciations calmes et raison- 
nables inspiróos á la plupart des journaux an- 
glais par la situation des affaires dans l’Asie 
céntrale.

Ce n’est pas sans quelque surprise que nous 
devons constater aujourd’hui une certaine re- 
crudescence dans leurs préocupations á ce 
sujet.

Nous ne sauríons dire si ces préocenpations 
sont bien réelles, si elles traduisent fidéleraent 
les impressions du publie, ou si ces journaux 
chorchent k les faire naítre dans dea vnes de 
parti ou de popnlarité.

Mais ce que nous pouvons affirmer c’est 
qn’elles n’ont ancun motif. Les pourparlers en­
tre  le Cabinet Impérial et le gouvernement 
Britannique sur l’Asie céntrale no sont pas un 
fait nouveau. lis daten! de trois ans. lis ont 
suivi une marche fort simple, constaniment 
amicale, et ríen jusqn’á présent n’a modifié ce 
caractére.

Les deux gonvernements s’étaient dés l’ori- 
giuc trouvés eutiérement d’accord pour nser 
de leur infíuence réciproque dans l’Asie cén­
trale afin d’y consolider la paix et d’assurer 
ainsi le inaintien de leur bonnes relations. Ha 
étaient également couvenus de déterminer la 
sphére respective oü de part et d’autre ils au- 
raient á exercer cette action pacifique.

II ne reatait qu’á définir cea limites, ce qui 
n’est pas une t&che facile,vu l’état de confusión 
qui a régné jusqu’ici dans ces contréestrés pea 
connues. L’cchange d’idées qui se fait entre les 
deux cabinets n’a pas d’autre objet. II ao pour- 
suit, nous le répétons, dans les voies les plus 
amicales. Aucuue divergence sérieuse ne s’est 
produito entro leurs vues. II u’y a pas lien de 
douter qu’une fois d’accord sur le but, ils ne 
réussissenl facilement á s’entondre sur l’appli- 
cation pratique d’nn principo que tous deux 
considérent comme un intérét commun.

La Voix annonco que mardi passé, 8 jau- 
vier, a eu lieu á ruiiiversité de St-Pétersbourg 
un Te Deum d’actions de grftces pour le réta- 
blissement de la santé de S. A. I. M*® le grand- 
duc césarévitch. La chapelle de Tuniversité 
était remplie de professeurs et d’étudiants.
S. Exc. le prioce de Lieven, curateur de l’ar- 
rondissement scolaire de St-Pétersbourg, et 
M. le recteur de I’université assistaient k cette 
solennité religieuse.

— La translation solennelle de la déponille 
mortelle de S. A. I. M“® la grande-duchesse 
Héléne Pavlovna, du palais Michel k la catbé- 
drale de St-Pierre et St-Paul, est fixée h sa- 
medi prochain. 13 janvier, e t la cérémonie des 
funérailles — á. lundi 15 janvier. Par autorisa- 
tion souveraine. le publie sera admis au palais 
Michel; jeudi, 11 janvier, de 4 heures á 7 heu­
res du soir et de 10 heures k m inuit; vendredi, 
12 janvier, de 8 heures du matin h midi, de 4 
heures k 7 heures du soir et de 10 henres k 
minuit, — et dans la cathédrale : samedi, 13 
janvier, de 11 heures du soir k  5 heures du 
matin, et dimanche, 14 janvier, de 4 heures á, 
7 h(jures du soir et de 11 henres k  5 heures du 
matin. (Gaeette depólice de 8t-Pétershourg.)

— LL. Exc. Ies feldmaréchanx prince Ba-
riatinsky et comte de Berg sont arrivés k  St- 
Pétersbourg hier 10 janvier, venant de Varso­
vie* (Messager offioid.)

— S. Exc. Rustem-Bey, ambassadenr de 
Turquie, est partí en mission extraordinaire 
pour Stockholm, chargé de présenter h S. M. 
le roi Oscar les félicitations de S. M. le sultán 
á l’occasion de son avéneracnt au tróne.

L’absence de Rustem-Bey sera probablement 
de trois semaines.

— Le Messager ofíicid publie la circulaire 
snivante de S. Exc. le ministre de l’instruction 
publique aux curateurs des arrondissements 
scolaires de l’Empire, k la date du 7 janvier 
1873:

« En vons transmettant ci-joint le régle- 
ment des examens auxquels sont soumis les ólé- 
ves des gymnases et des progymnases, confor- 
mément au § 18 du statnt de ces établisse- 
ments sanctionné par S. M. TEmpereur le 30 
juillet 1871, je  crois utile d’appeler votre at- 
tention sur les principes de ce réglement, qui 
coordonne les conditions de l’enseignement sco­
laire existantes en Russie avec les métho(ies 
adoptées pour Ies examens dans les pays les 
plus civilisés de l’Earope.

« Vous savez les soins constants que je con­
sacre k éléver le niveau de l’enseignement dans 
les gymnases, sans cependant surcharger les 
éléves. C’est á ce but que tend aussi le régie- 
ment ci-joint, et c’est pour cette raison qu’il 
contient les dispositions suivantes : 1® L’ap- 
plication et l’attention des éléves dans les clas­
ses sont mises au premier rang et l’apprécia- 
tion des connaissances aequises est raoíns 
subordonnée que par le passé ádeséventualités 
toutes fortuites, qui peuvent influer ser l’issue 
des examens, surtout des examens de vive voix.
2* La durée des examens est réduite au profit 
de la dnrée des études dans les classes. 3® Le 
passagG des éléves d’une classe k une autre et 
la distribution des certificats de maturité sont 
subordonnés aux suceés de l’éléve dans les prin- 
cipaux objets d’enseigneraent, succés qui doi- 
vent étre le résultat d’ane application cons­
tante et non d’une préparation fiévreuse et, 
par suite, pea fmetoeuse, á l’époque des exa­
mens ; ponr ce qui est des antres braiiches 
d’enseignement, dont laconnaissance s’acqniert 
simplement á forcé de mémoire, on ne doit 
exiger que les notious essentielles. 4® Pour ar- 
river & ce but et pour économiser le temps au 
profit des études en classe, on ne doit exiger 
dans Ies trois classes inférieures et dans la 
cinqniéme classe que des examens écrits pour 
la langne russe, les laugues anciennes et los 
langues modernes, ainsi que la solution par 
écrit des problémes de mathématiques. Pour ce 
qui concerne l’examen de fin de conrs pour les 
éléves do la section supórieure de la VII® 
classe des gymnases il doit so borner á la pré- 
sentation d’uno thése russe écrife, á l’examen 
verbal et par écrit dans les langues grecque et 
latine, aux mathématiques et á un examen de 
vivo voix pour la religión et l’histoire.

«Quant aux éléves de la sectiun inférleure de 
la VII® classe, c’est-á-dire cenx qui u’ont passé 
dans cette classe qu’nne seule année scolaire, 
leur admission k l’examen de fin de conrs ne 
peut étre autorisée. d’aprés le § 2 du réglement, 
que dans le cas d’études exceptionnellement 
bonnes, qui auraient vala aux éléves le passage 
dans la VII* classe, ainsi que de snccés excep- 
tionnels remportés dans cette classe méme, et 
aprés constatation du degré de leurs connais­
sances et de leur droit h une faveur anssi 
grande que la réduction d’une année entiére 
de la durée do leurs études. Les éléves de ce 
genre doivent étre soumis é un examen dótailló 
dans toutes les branches de l’enseigneraent des 
gymnases et faire preuve, á cet examen, de 
connaissances égales au inoins á, cellos des élé­
ves de la section supérieure de la VII® classe.
II va sans dire que ce sera U une raro excep- 
tion á. la régle qui fixe k deux ans la durée des 
études pour les éléves de la VII* classe, durée 
absolument nécessaire pour que les ineilleurs 
eleves puissent atteindre le degré de maturité 
intellectuelle et morale indispensable aox jeu- 
nes geus qni veulent se consacrer aux études 
savantes. 5° Le réglement ci-joint ajoote une 
iniportance toute particnliére k  l’appréciation 
des éléves sous le rapport moral, et concentre 
l’attention des examinateurs sur la question de 
savoh* si l’éléve fait prenve d’ane maturité snf- 
fisante pour pouvoir passer dans la classe su-

périeure on ponr continuer ces études dans une 
université ou une autre école supérieure. 6® 
Les regles des examens pour l’admission dans 
les universités sont également obligatoires 
pour les éléves des gymnases de l’E tat et des 
gymuases particuliers ainsi que des écoles at- 
tachées aux églises des cuites étrangers, et clas- 
sées au rang de gyranase, comme cela est in­
diqué en détail dans les articles respectifs du 
réglement. 7® Le réglement indique les mesu­
res employées dans les autres pays civilisés 
pour arriver á ce que les examens et surtout 
les examens définitifs se fassent avec le plus 
grand sérieux et la plus grande pxactitode.

•« En appelant votre attention sur ces prin­
cipes fondamentaux du réglement, j ’ai l’hon- 
neur de vous prier de prendre les mesares sui- 
vantes: 1® Envoyer immédiatement k tous Ies 
gymnases et écoles classées au rang de gyra­
nase des exeraplaires du réglement ci-joint et 
des explications conformes á ce qui précéde. 
2® Ordonner leur stricte exécotion lors des 
examens ü la fin de l’année scolaire courante, 
avec les exceptions suivantes, toléréea aeule- 
ment ponr l’année actuelle: a. Les examens 
des éléves des IV® et VI* classes doivent se 
borner cette année aux objets enseignés dans 
ces classes, sans s’étendre sur les conrs des 
classes précédentes, h moins que cela ne se fít 
déjá dans votre arrondissement scolaire. 6. Aux 
examens de fin de conrs de l’année courante 
on doit se borner á un examen verbal dans la 
langne grecque, et les régles concernant les 
examens par écrit dans la langne grecque, ainsi 
que les examens des éléves de IV* dans tontes 
les branches du coors des progymnases, et des 
éléves de VI* dans tout ce qui a été enseigné 
dans les V® et VI® classes, ne devront entrer 
en vigueur qu’á partir de l’année scolaire 
1873-1874, surquoi vous vondrez bien appeler 
tont particnliérement l’attention des direc- 
tenrs de gymnase et de progymnase, en leur 
indiquant surtout le contenu do § 75 du régle­
ment qui prescrit de donner lecture, de temps 
en temps, aux éléves des régles relatives aux 
examens, avec les commentaires et les expli- 
cations nécessaires. II est évident qne les élé­
ves de toutes Ies autres classes doivent avoir 
connaissance de tout ce qn’exige d’eux le nou­
veau réglement pour le passage d’une classe k 
une autre.

«Aprés avoir ainsi procédé pour cette année 
aox examens de fin de conrs, vons vondrez 
bien me transmettre Ies résultats de ces exa­
mens dans les gymnases de l’E tat de votre ar­
rondissement scolaire, ainsi que dans les écoles 
particuliéres ayant rang de gymnase, — et 
cela dans la forme indiquéc par le réglement 
(n® 4).

« Je crois devoir ajouter que, pour ce qui 
est de la poblication des comptes-rendus an- 
nuels de chaqué gymnase et progymnase, dont 
il est question dans pinsieurs articles du pré­
sent réglement, vous recevrez de ma part, k 
ce sujet, une communication particnliére dans 
le plus bref déla!. Ponr le moment je  vous 
prie d’appeler Tattention des directeurs de 
gyranase et des inspectears de progymnase de 
rarrondissement scolaire qni vous est confié 
sur I’opportunité de l’insertion, dans lenr pre­
mier compte-rendu annuel, d’un conrt apuran 
historique sur chaqué gymnase et progym­
nase. *

— L'Invalide ricsse déclare dénués de tout 
fondement les bruits qui courent dans la presse 
sur l’abolition des circonscriptions militaires.

— On lit dans la Voix :
« Aprés Ies élections municipales qui s’opé- 

rent actuelleraeut á St- Pétersbourg, le nouveau 
conseil municipal se tronvera définitivement 
constitué et procédera á l’élection du maire de 
la ville et du burean du conseil. Ces secondes 
élections finies, la nonvelle municipalité or- 
ganisée sur la base de la reformo innnicipale 
entrera en fonctions. On ne ponrra point co- 
penrtant affirmer que cette réforme sera dés 
lors compléteraent réalisée chez nons. II fau- 
dra encore k cet effe t: 1® l’introduction de la 
nonvelle régence adrainistrative de la ville 
(rpaaoHauajbCTBo); 2® le réglement des rap- 
ports des comités particuliers de construction 
avec le ministére qui exerce la haute direction 
sur cette branche de l’activité publique; 3* la 
solution législativo de la question du droit 
de la ville d’imposer á son profit les comraer- 
^ants établis á St-Pétersbourg et les dópóts de 
marchandises étrangéres; 4® la solution légis- 
lative de la question de savoir s’il ne scrait 
point utile d’aggraver les pénalités pour con- 
traventions aux différentes mesures ordonnéos 
par la pólice et la municipalité eu vne de la s&- 
retc et de riiygicne publiques. »

— Le méme Journal croit savoir que lo mi­
nistére des financcs se propose de rcorgauiser 
sous peu le dépót actuel des poids et mesures 
sans attendre la reforme raétrique, dont les 
bases s’élaborent au sein d’une comraissiou 
spéciale. On se propose de construiré ¡lour ce 
dépót une maison en bois, sur un terrain acheté 
á cet effet par le ministére. La direction du 
nouveau dépót serait confiée á la comraission 
chargée de vérifier Ies appareils de contróle 
employés par radministration de l’accise.

— A la date da 21 décembre 1872 les re- 
cettes des donanes montaient á 51,495,894 r., 
soit 242,468 r. de plus qu’á la méme date de 
l’année prócédente. L’iraportation des raétaux 
(9,486,426 r.) avait augmenté de 5,441,180 r. 
et l’exportation (6,556,119) avait diminué de 
9,823,695 r. sur les chiffres correspondants de 
1871.

— Une circnlaire de S. Exc. le directeur en 
chef de radministration des haras, l’aide de 
camp général de GrnnewaM, porte á la con­
naissance du publie qu’une somrae de 87,525 r. 
vient d’étre assignéo par la direction générale 
des haras, pour étre distribuée en prix et en 
primes aux épreuves de chevanx et pour ser­
vir d’encouragement á l’óléve des chevaux en 
Rnssie.

Les encouragements sont distribués córame 
s o i t :

Epreuves des chevaux de course 38,850
— — chevaux d’officiers 10,000
— — trottenrs 20,425 ‘
— de la forcé des chevaux de

gres trait 3,800

Expositions de chevanx de selle 6,350
— — chevaux de labour 8,100

87,525
Les courses á l’anglaise auront lieu, chaqué 

année dans huit localítés, savoir : Moscou, 
Tsarskoé-Sélo. Khrénovolé, Varsovie, Vilna, 
Kharkow, Kiew et Novotcherkask.

II y aura des courses de trotteurs dans 14 
localités, savoir : Morschonsk, St-Pétersbourg, 
Kozlow, Tambow, Tóala. Moscou, Khrénovolé, 
Voronége, Yélétz, Saratow, Sirabirsk, Kazan, 
Potchinky et Smoleusk.

Les expositions de chevaux de selle se tien­
dront dans 10 localités, celles de chevaux de 
labour dans 41 et les épreuves de chevaux de 
gros trait auront líen dans 20 localités choisies 
parmi celles dont Ies habitants s’occupont de 
l’éléve des chevaux.

— La 3* chambre du tribunal d’arrondisse- 
ment de St-Pétersbourg ajugé. le 8 janvier, 
sans le coucours du jury, le procés de M. Ko- 
marow, directeur du Journal le Monde Russe, 
acensé par la direction de la presse d’avoir pn- 
blió des Communications sur un proeós jugé á 
huis-clos par le tribunal d’arrondissement de 
Kostroma, et donné des détails qui constituent 
un outrage aux bonnes raceurs. L’acciisé. tout : 
en avouant le fait de la publication, a déclarú 
ne pas se reconnaítre conpable, et a alléguó 
d’abord que son correspondant n’avait pas 
mentionné la circonstance do huis-clos et qu’en- 
suite le récit pnblié n’avait ríen de commnn 
avec un compte-rendu des débats et pouvait 
avoir été écrit d’aprés le résumé de ces débats, 
fait par le président de la cour, et cela publi- 
quement, comme le vent la loi pour les procés 
jugés á huis-clos. La cour a rendu un arrút de 
non-cnlpabilité et a prononcé l’acquittemGiit de 
M. Komarow. {Messager judiciaire.)

— Bulletiu de la varióle á St-Pétejsbourg 
le 9 janvier 1873 :

Sexe Sexe
masG. fémin. Total.

Malades an 9 jan­
vier,

Cas nouveaux,
165 64 229

7 > 7
Guérisons, 4 4 8
Décés,
II restait en traite-

» 2 2

ment au 10 janvier, 167 58 225
Total depuis l’appariüon de la varióle (dn

I*® avnl 1872 au 10 janvier 1873):
Cas, 3019 1761 4852
Guérisons 1938 1050 2988
Décéa 1012 627 1639

{Gaeetle de pólice de St-Pétersbourg.)

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U E .
A en croire les informations que nous 

apportent les journaux franqais, M. Thiers 
serait décidé á ne pas se laisser enlever 
le droit de parler devant l’Assemblée 
dans les interpellations qui auraient trait 
aux questions importantes de la poli- 
tique générale intérieure ou extérieure. 
Cela résulterait de la communication faite, 
á la réunion que la gauche modérée a te­
nue le 19 janvier, par les membres appar- 
tenaiit á la minorité des Trente qui sont 
allés voir le président de la république 
aprés la deniiére séance de cette commis- 
sion. Les orateurs qui ont pris la parole á 
cette réunion ont considéré en général la 
proposition de M. Thiers comme inefficace 
et comme exposant le président de la ré­
publique á un échec sérieux devant TAssem- 
blée. Ils ont aussi exprimé Topinion que 
M. Thiers cédait beaucoup trop á  la droite 
et finaiement ils ont déclaré qu’ils couti- 
nueraient pourtant á appuyer le chef du 
pouvoir tan t que la république ne serait 
pas compromise.

Le congrés des Trades- Unions á  Leeds 
a dos sa session le 19 janvier. II a  adopté 
entre autres trois résolutions: Tune, con- 
damnant comme nuisible á l’intérét des 
ouvriers la vente d’articles fabriques dans 
les prisons; une autre, recommandant uu 
mouveraeut en faveur de rélection de re- 
présentants des classes ouvriéres au Tar- 
lemeut, ct enlin une troisiéme, conseillant 
l’arbitrage pour les ditférends internatio- 
naux et stipulant qu'un mémoire serait 
adressé aux Chambres en faveur de 1 eta- 
blissement d’un code de lois iuternationales 
ct d’uii tribunal interiiational.

Une motion du méme genre que cette 
derniére a été adoptée aus.si á un meeting 
teiiu le 16 janvier á Reading sous la pré- 
sidence d’un raembre du Rarlement, M. 
Shaw-Lefévre.

II resulte des correspoiidances anglaises 
qui s’occupent du congrés de Leeds que 
dans les associations ouvriéres comme dans 
toutes les autres il existe une vive jalou- 
sie de la part des gens qui sont restés au 
second plan á  l’égard de ceux qui sont 
poussés au premier par les suffrages de la 
foule. Tel est le cas pour les membres en 
Parlúxm entary committee, dont nous avons 
déjá eu Toccasion d’expliquer les attribu- 
tions. Aussi, á ce qu’il paralt, cette jalou- 
sie aurait-elle déjá causé de nombreux dé- 
couragements parmi les personnes qui 
prenaient le plus á coeur la défense des 
intéréts ouvriers, et Ton craint qu’elle ne 
compromette aux prochaines élections gé- 
nérales un grand nombre de candidatures 
ouvriéres. Le principal reproche que Ton 
a cru devoir adresser cette année aux mem­
bres du „comité parlcmentaire,“ c’est de 
n avoir pas réussi á faire abroger par le 
Parlemeut le crim inal law  atnendment act, 
aux termes duquel les ouvriers gaziers 
grévistes ont été réceminent condamnés.

Dans la séance du 17 janvier de ce con­
grés on avait résolu á runanimité d’exi-Ayuntamiento de Madrid
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ger le rappel de cette loi, d’obtenir qu’au- 
cune peine d’emprisonnement ne püt é tre  
prononcée contre un ouvrierTWur vioía- 
tion du coiitrat de travail e t d’inviter le 
Parlem ent á é tudier et á résoudre la ques- 
tion de savoir jusqu’á quel point la  justice 
sommaire doit se substituer au droit de 
jugem ent par jury.

On voit par ce qui w'écéde que les exi- 
gences des Traües Unions sont loin d’é- 
tre  modestes, e t si elles insistent avec 
ta iit d’opiniátreté sur le rappel de la loi 
qui a  a tte in t les gaziers, c 'est que ces so- 
d é té s  ne form ent aprés tout, m algré le 
nom bre considerable dt̂  leurs inembres, 
qu 'une rainorité de la  population ouvriére 
du pays. II leur im porte que les ouvriers, 
en tem ps de gréve, ne soient pas effrayés 
par la  menace d’une punition ; c’est alors 
que les meneurs pourraient les avoir tout- 
á -fa it sous leur dépendance ot qu’il leur 
se ra it possible de faire avec plus de vio- 
lence la  guerre des greves.

Ce ([ue nous voyons d’ailleurs de plus 
c lair dans ces résolutions du congrés des 
Trades Unions, c’est que to u t élite que 
soit la  reunión d’oü clles sorten t, cette 
élite  a  cependant encore une fort médio- 
cre intelligence des véritables in té ré ts  de 
ceux qu’elle représente. Les meneurs 
voient nettem ent oú ils veulent en venir : 
en faisant form uler des vmux dont ils sa- 
vent raccoraplissem ent impossible, ils 
s'im posent aux masses ouvriéres e t les 
nourrissent d’espérances qui leu r perm et- 
ten t, á  eux, les m eneurs, de se poser pour 
longtemps encore en défenseurs des in té­
ré ts  du peuple. Qu’on serre  d’un peu prés 
les tro is résolutions du congrés de Leeds 
e t ou verra que les deux prem ieres n’ont 
rien , absolument ríen de réellem ent dé- 
m ocratique. L a déíense de vendre les arti- 
cles fabriqués dans les prisons n 'a  pas une 
bien grande im portance, car le produit des 
prisons est minime en proportion de la 
masse énorm edu travail n a tio n a l; d’ailleurs 
ce tte  défense e st contraire a  un principe

d’Allemagne sont absolument dénués de 
fondement. Son Altesse Im périalefréquente 
le Jjíéá tre  e t fait des prom enades méme 
par le mauvaiá.femps. Sa san té  est ^íbm- 
pléteraent satisfajsaníe.

Autre dépéche.
liC^dres, jeudi28 janvier.

L a Banque d’A ^ lq te r re  a rédu it le taux 
dé son escompte Í a O O*

Yoir la suite des dépéches k  la 
fin de la rubriqlie DemiéreÉ 

Nouvelles.

M. le général Lefló. ambassadt-ur de France 
b. St-Pétersbourg, dont nous avions sigualé 
l’arrivée á Berlín il y a ((uolques jours, a 
quitté cette capitale le 19 janvier pour se ren- 
dre a París.

— Lo congrés des délégués des compagnies 
de chemins de fer de l’Allemagne, siégeant ac- 
tuellenient k  Francfort et dont nous avons 
dejé parló, était arrivé le 20 janvier é trois 
résultats — négatifs. Dans l’assemblée géné- 
rale qui a eu liou á cette date, le congrés a re- 
poossé la proposition de fonder un bureau de 
statistique central et a repoussé également 
une autre proposition demandant d’íntroduire 
une classification uniforme des marchandises 
sur toutes les lignes, ainsi que celle relative á 
l’introduction d’un nouveau tarif d’aprés le

Les projets de loi émanant du ministére des 
cuites, dit l’o ra t^ r , sont á mon avis, foncié- 
remeat pernicieux pour TEglise g t pernicieux,| 
p o v  nía patrie, »et je  .^rois de mon devoir de 
prótester de laitrianiére la plus résolue contre 
les pífecipes qií’iis cqnsacrent. Leur seul foii- 
demail lógislatif est ce qu’on appelle la « pen- 
sée nttíonale. Qn’est-ce que c’est, mes- 
sieurs, que la pensée nationale ? Les projets 
de loi sont muets é (^Utgard. Est-ce peut-étre 
la] pensée catholiqne, puisqu’on la qualifie 
d'anti-nationale ?

Ist-op la peMée protestante, plus ou moins 
éclair^ í que l’ln jc l^ e  au rang de pensée na*, 
tionale ? Peut-on prétendre que notre nation 
ait une pensée á elle, et que cette pensée de- 
vrait servir de base án o slo is?  Quant i  moi, 
je ne la connais pas cette pensée, et d’ailleurs 
je  n’en trouve pas la moindre trace dans les 
projets eux-méines. — Ces projets, messieurs, 
portent comme en-téte : « Nous Giiillauine, 
par la gráce de Dleu..., » et c’est á ce titrc 
qu’on nous enjoint de les respecten. Pour ce 
qui me concerne, je désirerais que ces mots ne 
figurassent pas en téte de simples projets, afin 
que nos consciences fussent plus libres. Néan- 
moins, selon mon opinión, ces mots ne doivent 
iraposer aucunos limites á l’impartialité de no­
tre jugement. Le roi évangélique, en sa qualitj 
de premier magistrat chrétien, est étroitement 
lió avec l’Eglise évangélique. Sa profession de 
foi intéresse cotte Eglise k un plus haut degré 
qu’ello n’intéresse l’Eglise catholique-romaine. 
Or, si ce roi évangélique inscrit son titre et sa 
qualité en téte des projets de loi, il faul sup- 
poser qu’un < courant évangélique » sillonnera

— S. M. Tempereur et roi Guillaume a tenu
le 18 janvier un chapitre de l’ordre de l’Aigle- 
Noir et a donné riatíeaUtose k  le
grwd-duc héréditaire (bí Mecklembourg-Schwé- 
riu et au barón de Sohleinitz, ministre de la 
maison du roi, comme chevaliers de l’ordre 
íoyal de l’Aigle-Noir. {Staatsaneeiger.)

— lia Norddeuische Zeitung revient encore, 
dans deux entrefilets, k l’article de la Kadni' 
sche Zeihmg sur la crise ministérielle prus- 
sienna. Elle qualifie cet article de « mystifica- 
tion * et de « chronique scandaleuse » et se 
dit a u iá r is é e ,í i^ d ^ re r  qae, íu r le  total dqsj 
assertidiis de la reiftlle-Tliénane, il-j> en a Au 
moins une douzaine qui sont « brouillées avec 
la vérité. » La Norddeuische Zeitung conclut 
en affirmant que tous les cercles officiels sont 
absolument étrangers k l’article de la KcdnU 
sche Zeitung.

— L’affaire Sydow se complique de plus en 
plus. Outre les protestations d’un grand nom­
bre d’ecclésiastiques et de laiques, voilá que lo 
conseil supérieur de l’Eglise évangélique sem­
ble Youloir donner tort au consistoire de Bran- 
debourg. Les parents des catéehuménes de M. 
Sydo\Y s’étant adressés au conseil supérieur 
pour que le pasteur suspendu de ses fonctions 
püt continuer k donner rinstrnction religieuse 
k leurs enfants, le oonseil a donné Tautorisa- 
tiou k cet eífet- On conclut de cette résolution 
que le conseil évangélique infirraera la decisión 
du consistoire.

recouvrée qu’aprés la cléture de cet exercice.
« La moins-valué de 153,605,000 constatée 

aux rewttv-Fementó-se répartit ainsi qu'il suit 
entre les anciens et les nouveaux irapAts:

ANCÍEKS IMPÓTS.
Evaluation portée au budget 1,306,032,000 fr. 
Produit réalisé 1,251,031.000

Diminution sur les évalua- 
tions 55.001.000

NOUVEAUX IMpATS.
pofté^ au budget 476,737,000 fr.Evahu

HÍ>Ílui Usé 378,133.000

Diminution sur les évalua- 
tions 98.604,000

153,605,000

poids et l’espace oceupé, tel qu’il existe pour , * -i i *
fes transports de marchandises sur les ebemins |  ^ 8  
de fer de l Alsace-Lorraine,

PRUSSE. — CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Séance du 20 janvier.

Le président de l’Assembléo aunouce qu’il a 
re9u plusieurs nouveaux projets de loi, parmi 
lesquels un projet relatif i  la participation des 
fonctionnaires publics k  des sociétés indus- 
trielles.

La Chambre passe ensuite á son ordre du 
jour, la premiére lecture du projet de loi sur 
le pouvoir discipliuaire ecclésiastique et la 
création d’une cour de justice pour les affaires 
ecclésiastiques.

parlerOnze orateurs s’annonceut pour parler en 
to u t moderne e t  dém ocratique qui veut, e t  I faveur du projet et buit contre. 
avec raison, corriger le condamné par le  m . holtz . C’est une situation pénible pour. 
trava il e t lui assu rer par la  des moyens de | un chrétien évangélique et un conservateur
subsistance pour le moment de sa ren trée  quede devoir formuler son opinioa sur le pro- 
dans la société. Q uant á  la prétention d’a- je t de loi. Le serment que j ai Préte á la ^ n s -
voir des représentants de la  classe ou­
vriére  au Parlem ent, elle e st encore —  
comme la  precedente — inspirée par un

titution est cbose trop importante pour que je 
puisse me prononcer é la légére sur la ques- 
tion qui nous oceupe. Je n’ai pas besoin des 
instructious des docteurs en droit politique

On parle, dans les projets, d’enseignement, 
d’examens, de cour disciplinaire, de pénalités, 
etc., — mais le nom de Dieu ue s'y trouve 
point. ll est partout remplacé par ce terme 
abstrait — « l’E tat! » Ilfau t croire qu’il est 
question d’un E tat sans religión, du raomeut 
que cet E ta t abstrait ne connaít ni Dieu ni sa 
Parole. Les juges. par exemple, qui seront ap* 
pelés k  rendre des sentcnccs contre des ecclé­
siastiques ehrétiens. ponrront étre des juifs, 
des athées, des « darwiniens, » aussi bien qm 
des ehrétiens catholiques ou évangéliques. Or. 
messieurs, le chrétien comme tel a une plus 
grande patrie que sa patrie nationale. Je safe 
Allemand, je  auis Prussien de corps et d’áme, 
je sais Brandebourgeois et Berlinois, mais, ja 
le declare franebement, la patrie du ehristia- 
nisme, la patrie de l’Eglise ehrétienne. est it- 
finiment plus haut placóe k  mes yeux que Bei- 
lin, le Brandebourg, la Prusse et TAllemagne.

Dans une séance précédente, — dit M. de 
Gerlach en poursuivant.—on a parlé deCha^ 
lemagne et de saiut Boniface, et le ministre 
des cuites a objecté « qu’il y avait bien loní- 
temps de cela. » Messieurs, l’antiquité d’in 
droit diniinue-t-elle sa valeur ? Les lois du Si-(lésir de privilége e t teiid au  surplus á  sé- yoir que tous les projets de loi ecclésias- uuu.uuc-v-..,x%..«.o-* .

parer cette classe du reste  de la  société, tiques sont en coatradictioo flagrante avec la I nárremontent bien plusliaut eneore (Brayams 
tand is que du méme coup on prétend faire Constitution. et je  ne compreuds pas comment I applaudissements au centre). II en est absoli- 
cesser toute séparation- P our ce qui con- le ministre des cuites, qui, lui aussi, a prété 1 méme des droitsde TEglise catholiqie

■ > serment á la Constitution. a pu les présenter. * . - , .

done pas la  liberté  de suspendre le travail 
qu'on défeud ; elle e x is te ; ou vise unique- 
m ent á  consolider le pouvoir des m eneurs

empiéteraeuts du pouvoir ecciesiasii- i Eglise ínaintient purés et respeutées lís 
que, mais jamais je ne pourrai luí mettre une I y¿j.i^¿g fondament;:les de la religión ehrétienne, 
arme en main pour traiicber lexistence de ja jérasaleni céleste, le Fils de Dieu fait lion- 
l'Eglise, car ce serait porter atteinte aux lois I ^ cependant ces bellos et saintcs vérités

Diminution totale ^ a le  á 
celle ci-des8U8 
« Enfiu, Ton doit mentionner que Timpót sur 

le revenu des valeurs mobiliéres qui ne fait pas 
partie des impóts et revenus indirecfs a pro- 
dnit dés 1872 une sorame de 5,963,000 fr., et 
que cette recette supplée en grande partie á la 
réductiou rappelée ci-dessus du droit de trans- 
mission des valeurs mobiliéres; qu’en outre, 
les roles généi aux des contributions directes 
dépasseront b s évaluations de 5,300,000 fr., 
ce qui viiM-t ainéliorer d’autant la situation du 
budget de l'année expirée. *

— Nous lisons dans le Memorial diploma- 
fique

cialité ; il fut créc pair de France . •’ 1837 et 
se sígnala dans la Chambre baute par a impor- 
tants travaux.

Aprés la révolution de février, il fut élu 
représentant de la Seine-Inférieure dans une 
élection partielle; il vota avec la d ro ite; réélu 
k  l’Asserablée Législative, il fit partie de la 
majorité de droite. Aprés le coup d’Etat, il 
fut compris dans la j)remiére sórie de sénateurs 
et dftvi|fl¿M^)utre>toD8eiller général de la Nié- 
vre. I l r n ^ e  de norabreux ouvrages sur l’éco- 
nomie politique, sur la statistique, sur l’appli- 
catión des Sciences exactes aux matiéres so­
ciales.

€ i r » n d e - B r e t a s n e «

On lit dans VNvening Standard du 16 jan­
vier qu’un raeeting a eu lien k  Reading sous la 
présideuce de M. Shaw-Lefévre, membre du 
Parlement, en favenr d’une proposition d’ar- 
bitrage international d’aprés laquelle toutes les 
querelles entre les diverses puissances seraient 
jugées par une haute cour, formée des repré­
sentants de toutes les nations. En ouvrant la 
séance, le président a rappelé que c’est par un 
tribunal arbitral que fut jugó le différend qui 
depuis si longtemps avait troublé les bonnes 
relations des Etats-Uuis avec l’Angleterre, dif­
férend qui avait causé tant d’émotion et 
d’anxiété k  tous ceux dont le désir était lo 
maintien des relation amicales et qui pensaient 
qu’il ne saurait y avoir un plus grand malheur 
infligé au monde civilisé que la guerre entre

de

Unions é taient mal venues á  s’cn oceuper, 
au  moment oíi elles-mémes fom entent la 
discorde entre  les ditférgntes couches de la  
société.

Nées d une pensée philaiitliropique, ces 
associatioiis ont fini par einpiéter sur des 
domaiiies oü elles n’au ra ien t jam ais dú

vouarais Dieu savüir SI noirü w i I dre la justice, et j ’ai toujours reconnu pour
et niaitre est instruit de ce qu il lui faudra dé- I devoir le plus sacre de faire triompber Jo 
fércr son droit le plus élové et le plus sacré k I pEglíse catholiífto
,110 cour de justice, dont on ne sait meme pas I préjudicié et menacé par vos projets de loi. 
i ses raembres seront ehrétiens ou non. (Grande L’orateur, faisant allusion k  ce qu’il s’est
ĉ itô tioQ}* Que Ici Glianibrc inédit© bien I21 ré* I nofKAiinno Q̂ AmrimA

uno cour de justice, dont on ne sait meme pas 
si
agitation}. Que 
solution qu’tílle va prendre : car la justice 
éléve. mais le meusonge raéne á la perdition! 

M. LE DOCTEUK FALK, ministre des cuites. Un

Le Telegrapli de Tmndres publie la dtpéche 
suivante :

« Le bruit court, dans les cercles légitimis- 
tes, qu’un projet de fusión entre les deux bran- 
ches de la famille de Bonrbon a étó définitive- 
ment concia. Le duc de la Rochefoucauld-Bi- 
saccia est représente comme ayant répété la 
déclaration qui lui aui’ait été faite par le comte 
de París : que désormais il n’existe plus qu’un 
seul roi de France, et ce roi est le comte de 
Chambord. La raison de cette résolution sou- 
daine vient. paraít-il. de la previsión d’une al- 
liance possible entre les impérialistes catholi­
ques et les légitimistes, les orléanistes crai- 
gnant que les bonapartistes ne soutiennent de 
leur propre chcf et iuitiative le comte de Cham­
bord, A la condition qu’il consentirá á recon- 
naitre le prince ímpérial comme son succes- 
seur.

« M. Thiers, assure-t-on. communiquera sous 
peu d’iraportants documents A la commission 
d’enquéte sur l’état oú se trouvait la défense 
nationale lors de l’ouverture des hostilités.
Cette communication aura pour objet de ré- 
pondre á la lettre du duc de Gramont. Le gon- 
vernement compte, pourtant, que ces documents 
resteront secrets. »

— On parle d’une proposition tendant k  ad- 
joindre la commission de la loi électorale á, la 
commission des Trente, pour une élaboration 
en commun du projet de loi électorale. (Temps.)

—  On lit dans la R^uhlique franí-aise :
« La proclamation des votes k l’Assemblée

donne Ileo, depuis quelques jours, k des sur- 
prises vraiment étranges et que nous sommes 
obligés de signaler ú l’attention des honorables en pareille matiéro.^ 
membres du bureau. II se trouve, en effet, que, -  ̂ ’’
lorsque le résultat du scrutin a été proclamé 
eu séance par le président, le lendeniaiu, au 
Journal officiel, ce résultat est consigné avec 
des différences en moins, qui varient de vingt 
k vingt-cinq voix, et, chose singuliére, c’est tou­
jours k  l’avantage de la droite que l’erreur a

Divers journaux ont parlé de l’interdiction 1 pĝ yg gj alliés par le sang, le langage, la 
la nouvelle piece de M. Sardou, VOncle civilisation. M. Lefévre ne se fait point illusion 

Sam. qui se répéte en ce moment au Vaude- cependant et il admet que dans un grand nom-
ville. Voici la vérité k cet égard: bre de cas Tarbitrage international est impos-

« Ainsi que l’indiquo le titre, la piéce est gjble; mais il y en a oü l’arbitrage est compa- 
américaine par le su je t; mais ce qu’on ignore, ^jble avec la dignité et la sécurité du pays,
c’est que l’auteur, voulant montrer ce que de- g'ggt, ggg cas-lá qu’il faut l’établir.
vienoeut. ú son point de vue, les moeurs et la 1 Qjj adopté ensuite une proposition tendant 
moralité sous les institutions républicaiues, a ^ ce qu’il soit adressé ú Sa Majesté une de- 

TT.,;c 41 « nomt ipc itnhi- l jQgjjjg pouF quc sou gouvemement traite avecchoisi les Etats-Unis, dont il a peint les habí 
tants sous des traits de nature á vivement 
froisser les susceptibilités de la nómbrense co- 
lonie américaine de París.

* Obéissant k  des scrupules qui lui font hon- 
neur. la censure s’est demandé s’il n’y avait
pas quelque iuconvenance ú laisserreprésenter. 
... .j- f.,i5 jie marchande

de 
ments).

Guillaume.
le

(Applaudisse-

m ettre  le pied. L’idée-m ére a  disparu de- I seul mot : Le préopinant a melé au débat la 
van t l’ambition et le besoin d’actioii des personne du souverain; la seule ré^n se  que 
chefs,qui, a u lie u  de relever les classcs Jo f f  \s o n  msinuation, c est que le projet 
les plus désliéritées par Véducation et pa r I 
Funion de leu rs ressources m atérielles e t 
morales, cherchent á  s 
taux pour doininer la
ser leurs vees souvent fort pea müries, I ciément lan^a 
lorsqu’elles ne sont pas criminelles. Tel a  tion « éhontée ». Tous les papes ont observé 
é té  le sort de bien des institu tions conques la méme attitude, depuis ranatlióme de Clé- 
dans le m eilleur e s p r i t : celle des Trades- raent jusqu’á la récente allocution de Pie IX 
Unions n’y a pas éciiappé. A leu r té te , les I Ce n’étaient k  la vénte que 
hommes de bien e t les hommes pratiques

rallié au parti catholiqne, s’exprime ensuite 
dans les termes suivants, qui forment la con­
clusión de son discours:

« Si je  suis en contestation avec mon frére 
et qu'un tiers vienne nous menacer tous deux, 
je  me réconcilie d’abord avec mon frére et nous 
nous tournons ensemble contre la personne 
tierce qui nous attaque. Or, messieurs, les fré- 
res en contestation sont actuellement en Alle-

deux fréres ne se tendraient-ils pas la main 
pour leur défense commune ? (Applaudisso-

la vérité que des foudres de 
tbéatre, mais ils n’en ont pas moins toujours 
été le tourment de la conscience de tous les 
catholiques éclairés (Trés juste). Quoique pro-

ments au centre.) Proclamer Pomnipotence de 
l’Etat, — c’est renier D ieu! Ma ferme convic- 
tion est que, par les lois que vons nous propo- 
sez, TOUS plongerez l’Alleraagne dans les que­
relles de religión les plus violentes et que vous

sont aujourd huí en m in o rité ; ce sont les (.gtholiques eciaires (ires  jusiej. sjuoique pro- i „gej.ez k un supréine danger cette unité de 
ag itateurs e t les am bitieux qm menent la | jg représente ici une ville en majorité ggqajge pi-ix^de brillantes vic-

catholique, aussi ai-je le droit, aussi bien que |  pourquoi, messieurs, comme doyentroupe.

P our ce qui e st des affaires d’Espagne, 
nous nous bornons á renvoyer nos lecteurs 
aux nouvelles que nous publions plus loin. 
E lles constatent plusieurs nouveaux suecos 
rem portés par les troupes royales su r les 
carlistes et rendent compte de nouveaux

ces messieurs du centre, de parler des intéréts I ¿g gg^^g chambre, j ’ai abordé la tribune, 
á ma connaissance, tous les ‘ .

régime
duirait l’Allemagne si on ne lui opposait pas 
des obstacles. Ainsi, je vous parlerai d’un ou-

actes de c ruau té  commis par ces derniers. vrage introduit dans un sérainaire. la tbéo-
- • logie morale de Gury. Cet onvrage n est en

port a m p a r e  une en trem et |
n íW k  Liheite, dans lequel il est afnrm e ggggbez, laquelle, sur l’ordre de LouisXlV, fut 
que le m inistre des aJfaires e trangeres de j brúlée par la main du bourreau, « pour cause

au milieu de cette colonie qui 
jamais ses sympathies á la France, et en pré- 
sence du ministre araéricain qui a partagé la 
mauvaise fortune des Parisiena pendant les 
deux siéges, une piéces oü les idées et les cho- 
ses de son pays sont si maltraitées. Ne vou- 
laut ríen décider á la légére, elle a. non pas 
interdit la piéce, ce qui n’est pas de son res- 
sort, mais exposé k M. le gouverneur de Pa­
rís, k  qui seul il appartient de donner les au- 
torísations de ce genre, les raisons qui lui pa- 
raissent s’opposer k la représentation de l’Ow- 
cle Sam.

A l’heure qu’il est, le général Ladmirault 
n’a encore pris aucune décision sur ce point, 
et, contrairemeut á ce qu’on a dit, la légation 
des Etats-Unis n’a point été appelée á. se pro­
noncer. Quelques démarebes officieuses ont été 
faites auprés d’elle; mais elle n’a point été 
consultéo officiellement, et si elle l’était, nous 
croyons savoir que M. Washburne se refuse- 
rait respectueusement á émettre une opinión

les puissances étsangéres dant le but d’arriver 
á rétablissement d’un tribunal d’arbi'rage in­
ternational.

— Une dame anglaise écrit de Londres au 
National :

« Ici, il est clair pour tout le monde que les 
médecins ont bel et bien tué votre ex-empe- 
reur. Cela fait un gros scandale parmi les 
gens du métier, et vous pouvez vous attendre 
ü une prochame inondation de brochares, li- 
belles, pamphlets et autres publications satiri- 
ques. Le plus bláraé, — je ne sais si l’on a 
tort ou raison, — est Gall. C’est sur lui que 
ses confréres et collaborateurs font retomber 
la responsabilité de ropération.

« Les gamins de Londres — et vous savez 
qu’ils ne mauqueut pas plus k  Londres qu’á 
París, — se donnent la distraction de se réu- 
nir en groupe devant la porte de Gall en pous- 
sant le cri qae voici : Derniére uouvelle! As- 
sassinat de Napoléon par les médecins !

« Gall, qui avait ici une si grande réputa- 
tien, qui gaguait dix mille Uvres sterling par 
an. sera, dit-on, forcé de quitter le Royaurae- 
Uni. *

C’est done á riionorable gouverneur de 
Paris seul que reviendront l’honneur et la res- 
ponsabilitó de décider si les raisons de conve- 
nance qui lui ont été signalées sont suffisantos 
pour interdire la représentation do VOncle 
Sam. »

— Trois cüiidaraués k  la déportation se sont
été commise la veille. lors de la proclamation ¿yadés de la prison des Chantiers, á Versaillcs. 
du vote en séance. (Temps.)

Ainsi. dans la séance du 17, le résultat du | _  pólice vient de mettre la main, k
scrutin sur Taraenderneut relatif á la sectiou Lyon, sur un malfaiteur des plus dangereux,
permanente du conseil supérieur de l’instruc- j^mmé Mouliu, qui a fabriqué pour un million
tion publique ctait proclamé comme s m t: 352 | j  . e___ Ar. Ac, iq7 i ot Ao oolní
voix pour, 314 contre. Ces 314 voix étaient 
les voix de droite.

ii-'nSSa*.
A l’ouverture de la séance de la Chambre des 

Dépuíés du 17 janvier, l’honorable Farini a in ­
terrogó le ministre de la guerre sur le non- 
veau réglement militairc. II s’est plaint de ce 
que Ton y a modifié ou omis certaines pres- 
criptions contenues dans rancien; celles, entre 
autres, qui concerneut le saiut á la garde na- 
tionale et aux députations du Parlement.

Le ministre de la guerre a donné toutes les 
explications demandees, et l’honorable inter- 
pellant s’est déclaré satisfait.

Le ministre des finances a présenté quatre 
projets de loi, dont l’un établissant que les
coupons de la dette publique du semestre eu 

de faux titres deVemprunt de 1871 et de celui I cours seront reQus en paiemeut des impAts; co

« Le lendemain le Journal ofíldel rectifiait 
les cbiffres de cette fa^on: 347 pour, 288 cou- 
tre. Le bureau avait done commis la veille une 
erreur de 26 voix au bénéfice de la droite.

« Dans la séance du 18, le scrutin sur l’or- 
dre du jour pur et simple est proclamé comme 
su it: 251 voix pour. 402 voix contre.

« Le Journed officieUia 14 portait: 249 voix 
pour. 378 contre.

« C’est done une erreur de 24 voix faite par 
le burean en séance, au bénéfice de la droite. 

Dans la méme séance, le scrutin sur l’or-

de 3 milliards.
Ce faussaire allait passer en Suisse, quand 

des agents qui le filaient depuis longtemps lui 
mireut la main sur le collet. (Paris-Journal.)

-  On lit dans la Liberté du 18 :
« Une descente de pólice a été effectuée 

avant-hier dans une maison oceupant le n° 21 
bis de la rué de Snresnes. Dans cette maison 
s exergait depuis‘quelque temps déjá un proxé- 
nétisme ébonté qui avait jusqu’ici échappé k 
rojil de la pólice. Un journal avait cité, k ce 
propos, lea,noms de quelques actrices connues 

protesté énergiquement: il a été

projet de loi a été déclaré d’urgence et sera 
trausmis au comité privé.

La Chambre a continué ensuite la discussion 
du budget de premiére prévision du ministére 
des travaux publics pour 1873.

— Le Service funébre pour l’empereur Na­
poléon a été célébré le 15 á Rome, k l’église do 
Santa María in vía Lata, au milieu d’une 
grande affluence de monde, dont une grande 
partie était attirée par la curiosité plutót que 
par le désir d’assister au service.

M*'' Lenti, évéque de Soutrie et Népie, offi- 
ciait. Pendant I’office, les messes se suceédaient

catholiques. Or, a ma c o m ía is™ , tuus f peoVétre pour la derniére fois de roa vie, et 
catholiques éclaires ont accueilh avec joie les repousserces
projets de loi dont il s a ^ t .  On ne sait que trop I : ,  (Applaudissements prolongés
oü le régime actuel de l’Eglise catholique con- | ^ ‘

Aprés le discours de M. de Gerlach, M. 
wiNDTHOKST (Dortmund) — ne pas confoudre 
avec M. de Windthorst (Meppen) — prend la 
parole pour défendre le projet de loi, ce qu’il 
fait en employant á peu prés les mémes argu- 
ments que M. Juug.

La discussion générale est cióse et la Cham-

ía Colombie aurait adressé _ le 26 septem- I i^otaéniíé- lEcoatez écoutez!). J¿;ous rap- I ¡ p t a a t r c S u e l u a  créatlonTane 
bre dernier une arculaire a to n to  les re- pdierai aussi Alban Stolz, qni a adressé ré- ,,,, ecclésiasti,aes,
publiques de l Amerique les m vitant a se cemment au public l’invitation de luí commu-i j  y
m ettre  d’accord avec le cabinet de W as- | uiquer tous les cas oü la justice divine aurait

déjá frappó les « coupables * sur cette terre, 
et qui citait alors comme exemple le fait que 
le comte d’Eulenbourg s’était cassé la jambe, 
en faisant une chute sur son escalier, au mo­
ment oü il venait de s’entreteDir avec un 
« franc-magon » sur la question de la fournée de 
pairs. Bruyaute liüarité). Je mentionnerai en-

___ o____________ córeles « traités populaires *, qui vous sont  ̂ ______ —
Lacom m 7s¡ion‘ des Tren'te s’est rénnie | I C h ^ t o j a “ suite dé

anjonrd’hni. E lle  n’a  pris anenne décision [ to d o s  d i r a ^ X  o stia  1 séance suivante. fixéoan lendomam, n.ard.
importante.

poléon a été ajourné, par suite des expli- cence..»  . janvier, jour
- -  — • I ... . 1- . t„_ souvenir des Da- 1 peaux franjáis daos léglise de la garnison á

dré nT ;ré S r é o r é ó ^ S i  ■ ; é : ;  l rótoctoV; par- Siesuro de pradence | aux chapellas latéraies. Dans l’nne avaiont pris
Dour 80 voix contre Le Journal ofñciel porte nous avons attendu les preraiers résultats de place presque toutes Ies dames de la famille 
« 9  éoTx pour, r t  con re C’est Penquéte trés-minntieuse 4 laqnclle se livre t a  Bonaparte, la marqnise Roccag ovine (prm-
iu»  VU12L1 , I jjjQinent la préfecture de pólice, enquéte cesse Julie Bonaparte), la comtesse de Cam-

qui n’a au surplus révélé jusqu’ici que ce qu’on pello, la comtesse Primoli. la prineesse Ruspoli. 
découvre d’ordinaire dans ces sortes d’affaires. Le cardinal Bonaparte était dans le choeur.

« En attendant, la préfecture de pólice, pour Sa ressemblance avec l’emperear Napoléon I 
empécher le retour de faits de ce genre mal- | est trés-grande; c’est le méme masque, la méme 
heureusement trop fréquents, fait procéder en 
ce moment aux perquisitions les plus minu- 
tieuses dans toutes les agences dites matrirao- 

opératioDs de dépouillement des votes importe I niales établies dans París. Des agents sont 
au plus haut point k la sincérité des délibéra- | 
tions.

. . .   ̂ - j
reur de 17 voix faite, en séance, par le bureau, 
au bénéfice de la droite.

« Ou a peine k  compi-endre que de telles er- 
reurs puissent étre commisos. En tout cas, ces 
erreurs sont fficheuses. Un résultat erroné, dans 
un premier tour de scrutin. peut avoir, on le 
comprend. une infiueuce sensible sur le résul­
ta t du scrutin suivaiit. La correclion dans les

m ettre
h in g to n : «pour arriver, par une action 
commune, á  obtenir de l’Espagne la  re- 
conuaissance de rautouoinie de Cuba.“

DÉPÉCHES TÉLÉG RAPH iaU ES
AGENCE INTERNATIONALE.

VersaUles, mercredi 22 janvier, au soir.

est renvoyé á une commission de 21 membres.
L’assemblée s’occnpc ensuite d’un projet de 

loi _  déposé déjá avant les vacances parle- 
mentaires — sur les limites légales de l’emploi 
des pénalités et des mesures disciplinaires ec­
clésiastiques.

51. DE REicHENSPERQER (Olpe) prononcG, sur 
cette question, un long discours qui donne lieu 
k  d’ardentes récriminations personnelles, aprés 
quoi, vu l’heure avancóe et la lassitude de la

cations (le M. T hiers.
Un paiemeut de 150 miilions, comme eJuiuer-Banken, do Laugrand-Dumonceau, de Potsdam, S. M. l’empereur Guillaume a adressé 

prem ier a-compte su r le quatriém e mil- 1 la.bauquo desparois5es.,et vousavonerez qae
preiuiei * ^  i . . , o-„prvP n été fait ce sont lá des speculateurs f'Gnínder;
hard  de l m dem nite de guerie , a eté ta it spéculatcurs (
á  VAllemagne du 16 au 18 janvier. ^ ^

Autre dépéche.
Bruxelles, mercredi 22 janvier, au soir.

Des réunions des créauciers de la  Ban­
que de rU nion auroiit lieu aujourd’hui, de- 
m ain et vendredi. Les créauciers qui as- 
sisten t á la  reunión d’aujourd’liui sont 
presque á  l’unaniniité favorables a  la de­
mande de suvsis formulée par la Banque.

Autre dépéche.
New-York, mercredi 22 janvier.

MM. Concliiig¡Pt Lamerón, membres du 
Sénat. ont é té  réélus á  New-York.

D’aprés des nouvelles du Pérou, le p ré ­
sident Pardo vient d echapper á  une ten- 
ta tive  d’assassinat (a u  moyeu de to i- 
pilles).

Autre dépéche.
Berlín, mercredi 22 janvier, au soir.

Un Service funébre au ra  lieu demain, á 
la  chapelle de  l’ambassade de Russie, á 
l’oecasion du décés de S. A. L la 
grande-duchesse Iléléiie Pavlovna.^

Les bruits fadieux qui circulent á  W ies- 
bade sur Vétat de santé du prince imperial

en face 
de Berlín

ou lie Yienne apparaít comme. un auge de lu- 
miérc (Rires). Je sigualerai enfin les troublcs 
causes par les processions et les pélerinages, 
qui, je l’espére, vont étre probibés par une loi 
de l’erapire, comme ils sont interdits déjá en 
France, — les tumultes de Krefeld et d’Em- 
merieb, les désordres d’Essen, etc.-, etc., et je 
vous d ira i; oui, il faut que cet état de choses 
ait un terrae; le gonvernement n’a pas seule- 
ment le droit, mais le devoir d’y mettre fin, et, 
ce faisant, il ne porte aucune atteinte aux 
droits véritables de l'Eglise. Soyez sur vos 
gardes, messieurs du centre, c’est en vain que 
vous lu ttez: de nos jours les m ots: « l’Alle- 
magne a parlé ! » ont plus de retentissement 
que ceux de : Boma locuta est! (Vifs applau- 
dissements).

M. DE oEELACii — auquci M. de Windthorst 
a cédé sa place au premier rang des banes du 
centre — prononce ce qu’on pourrait presque 
appeler un maidcn-speech, car sa rentrée & la 
Chambre, dans les raiigs des ultramoiitains, a 
fait sensation. L’orateur parle d’uue voix trés- 
basse; plusieurs députés se réunissent autour 
de la tribune; d’autres, en grand nombre, quit- 
tent la salle. Voici un résumé du discours de 
M. de Gerlach, qui a été frénétiquement ap- 
plaudi par les députés uUramontaius :

« Soldats de mon arm ee!
« J ’ai choisi la date d'aujourd’bui — dont

< le demier combat victorieux devant Paris et 
« la bataille de St-Quentin ont fait un desnou- 
« veaux jours de gloire de l’armée — pour ad- 
« joindre les trophées de la derniére guerre á 
« ceux des glorieuses guerres antérieures que 
« l’ou conserve dans l’église de la garnison k 
« Potsdam. Dieu a été avec nous et nous a com- 
« blés de ses bénédictions. Les représentants 
« de l’armée entiére, qui ont assité k la solen- 
« nité d’aujourd’hui, auront été pénétrés comme 
« inoi des sentiments de la plus profonde re- 
« connaissance euvers le Tout-Puissant.

« Outre cette gratitude, je  pense aussi avec 
« une fierté roélée d’attendrissement k moa ar- 
« mée, k sa bravoure, k sa constante abnéga- 
« tion et -  le coeur érau — aux victimes de 
« son dévouement. Le souvenir reconnaissant
< de tout ce que Tarmée a accompli pendant 
« cette campagno vivra dans mon coeur jusqu’á 
« son demier battement, tout comme les tro- 
« phées que nous réunissons aujourd’hui en se- 
« ront á jamais un témoignage parlant.

« Puissent les géuérations á venir garder 
« aussi fidélement que vous l’héritage de nos
< péres, l’antique gloire et l’honneur de nos
< armes 1

* Potsdam, le 19 janvier 1873.
« aUIDLAUME. »

— Le Journal of¡iciel publie le tablean du 
rendement des impOts en 1872, comparé aux 
prévisious budgetaires. Voici, d’aprés le minis­
tére des finances, ce qui résuíte de cette com- 
paraison :

« Les contributions directes sont dans une 
situation parfaitement réguliére et satisfai- 
santc, puisque les recouvrements effectués dé- 
passent de 15,830,000 fr. ou de 31 centiémes 
de douziéme, les 11 / 12'= exigibles au jan­
vier courant.

< II en est de méme des produits de l’enre- 
gistrement et du timbre, dont les évaluations 
sont dépassófis de 16,690,000 fr. Il est vrai que 
les prévisíons du liuiíget ont dU étre réduites 
d’une somme de 7 miilions qui y avait été ins- 
crite comme conséquence de la loi du 30 mars 
dernier sur le droit de transmission des va- 
Icurs mobiliéres, loi qui a été modifiée par 
celle du 29 juin snivant.

« Les impóts ct revenus indireets autres 
que Tenregistrement et le timbre font ressortir, 
au contraire, une perte de 170,295,000 fr. sur 
les évaluations budgétaires. On fera remar- 
quer, toutefois, que les causes auxquelles l’ad- 
ministration a attribué cette moius-value (re­
tará dans le vote des lois d’impóts, — aequit- 
tements anticipés, -- contrebande et fraude — 
(Voir le Journal offícid du 14 septembre der­
nier), cessent graduellement d’agir sur les per- 
ceptions. En effet, tandis que le premier tri­
mestre présGutait, comparativement aux éva­
luations, une perte de 48,289,000 fr. ou de 
17 OI 0 /0  sur les douaues, les contributions 
indirectes et les postes, le second trimestre, 
une perte de 58,908,000 fr. ou de 19 72 0/0, 
le troisiéme trimestre, de 44,191,000 fr. ou de 
14 65 0 /0, le quatriéme trimestre, en y com- 
prenant les restes á recouvrer certains, n’offre 
plus qu’une perte de 18,912,000 fr. ou de 
5 51 0 /0  seulement, dans laquelle le mois de 
décembre n’entre méme que pour la somme re- 
lativement peu importante de 2 miilions.

« On remarquera que le produit des deu.x 
décimes sur le prix des places de voyageurs ct 
sur celui du transpon k  grande vitesse des 
marchandises par chemins de fer excéde de 
7,880,000 franes la prévision qui avait été ins- 
crite au budget. Mais les recouvreraents de 
1872 ont profité exceptiounellement d’une soni- 
mo d’environ 6 miilions restée due par les 
compagnies sur les droits afférents á l’exploi- 
tation de 1871, et qui n’a pu étre constatée et

siter ces maisnns et de lui signalcr oelles dout 
les procédés lui paraitraient suspeets. »

NécROLOGiK. — M. le barón Ch.Dupin, mem-

physionomie.
— On mande de Rome, en date du 17 jan­

vier, que les journaux ont déjá recueilU envi- 
rou 80,000 fr. pour élover un raonument á Na­
poléon III á Milán.

— Un comité, qui s’intitulo Comité exécutif 
provisaire du pacte de Borne, organise en ce 
mompnt á Florence une souscription populaire 
en faveur des « victimes italiennes de la poli-

bre de ITnstitut, qui vient de mourir á Paris, á tiq^e de Louis Bonaparte. > Le manifesté par
i’A.»,. /1/x nne ófait l’ini I ,___ i i _ ___•* '______ __ix_ _____ .....l’áge de quatre-vingt-neuf aus, était l’uu des 
trois Dupin. II fut admis le premier á l’Ecole 
polytecbuiquo en 1801, il en sortit le premier 
en 1803 ; nonimé ingénieur de la marine, il fut 
employé comme tel aux travaux de la flottille 
de la Manche et de l’arsenal d’Anvers. Aprés 
la paix de Tilsitt, il alia á Corfou, oü il áe- 
vint secrétaire de la nouvelle académie io- 
nienne. II revint en France en 1812, presenta 
plusieurs mémoíres á l’Acaclóniío des Sciences, 
fouda le musée marítimo do Toulon ; c’cat dans 
cette derniére ville qu’il publia en 1814 un 
appel en faveur de la Restanration; il se 
rallia néanmoins á l’empire pendant les Ceot- 
Jours. En 1815, il demanda á défendre devant 
les Chambres son ami Carnot, menacé de pros- 
criptiou.

Sons la deuxiéme Restauration, Ch. Dupin 
dirigea les travaux de l’arsenal de Dunkerque, 
visita les établissements maritimes do l’An-

lequel le comité anuouce cette souscription est 
signé : Ricciotti Garibaldi, Federico Campa- 
nella et Salvatore Battaglia.

B e l g l q u e *

On lit dans Vlndépendance bélge :
* Des inondations, telles que de mérnoire 

d’bomme on n’en vit de pareilles, ont désblé la 
riche vallée de l’Yser. Jamais le fléau qui af- 
flige, loas les Uivers pluvieux, cette fertile 
contrée, n’atteignit d’aussi redoutables pro- 
portions que cette année. Jamais non plus Ta­
larme et Tépouvaute n’assiégérent ainsi Ies 
braves populations riveraines de TYser. Main- 
tenant que le danger paraít moins raenagant, 
on avise k  rendre impossible le retour de pa­
reilles catastrophes. Une reunión de bourg- 
mestres vient d’avoir lieu á Dixmude, par les

_  soins et sous la présideuce do M. Dantricourt- 
¿ le rene^t em rrrn istituU ^^  irpublla I Woets, bourgmestre de cette ville. De leur cóté 
alors ses Vouages dans la Grande-Bretagne, les admmistrations communales petitionnent, 
qui lui attirérent les sympathies du parti libéral et l’adminiBtration dé la  wateringuo du nord de 
etlacensureducouseildesm im stres.E nlS lS , Fumes appello 1 attention du gouvcrnement 
il publia une Bépomo á milord StanUpe, qui sur les besoms de 1 arrondissement de Fumes, 
avait proposé au Parlement anglais de proíon- si longtemps perdns de vue par tous les minis- 
ger l ’occnpation de la France par lea troupes térea qui se sont succMé au pouyo.r: elle 
alliées; l’édition frantaise fut saisie, mais on vieut d adresser á la Chambre des Reptésen- 
renonck aux poursuites. Dautres publications tants une requéte oü elle enuméro les travaux 
classérent Ch. Dupin parmi les écrivains les iexécn ter pour év.ter le retour des monda- 
plus eu vue de l'opposition libérale. En 1819, “ 0™, travaux qui sont décrétés depuis 1858
11 fut nommé professeur de mécanique au cou- | et qui, d’aprés les mtentions de la legislature,
servatoire des arts et métíers, oü il oovrit, en 
1824, un cours pour les ouvriers. Ses legons 
fureut publiées et traduites ; il eut le premier 
Tidée de la Carie de la F'rance éclairée et de 
la l'ranae obscure, oü les diverses régions de 
notre pays étaient teintées suivant l’état de 
l’instruction publique; il fif paraítre ensuite 
un ouvrage sur les Forces productives et cm -

devaient étre 
an s!

exécutés dans l’espacc de oinq

P » 7 a -B a B .
üRAND-DuoHÉ DE LUXEMBOURO. — La Cham­

bre luxembourgeoise est saisie d’un projet de 
loi déposé par M. Serváis, ministre d'Etat, au-

____ ____________  _ torisant le gouvemement á consentir á Térec-
m rc ia l^ ‘̂ dc la France-. qui eut le plus grand I tion du grand-duclió en évéché.

Pour coraprendre la portée du projet, il faut 
En 1824, Ch. Dupin avait été iioramé ba- rappeler les faits, e t c’est ce quo nous allons 

roa par Louis X V íll; ses idées libérales lui faire en résumant une brochare trés intéres- 
valurent sa nomiaation de député du T arn ; il sante et trés bien écrite: L a  question de Vévé- 
fut Tan des 221 ; non réélu dans le Tarn, il fut ché luxetniourgeois.
nommé á Paris le 12 juillet 1830. Sous le gou- Autrefois, le grand-duché ressortissoit á Té- 
vernement de Juillet, il joua un r61e iraportant vécbé de Namur. Le traite de Londres du 19 
dans toutes Ies questions rentrant dans sa spó- avril 1839 arracha, comme ou sait, le grand-

in:

a

Ayuntamiento de Madrid
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Par un bref du pape du 2 jum 18 , g 
par un arrété royal du 13 juillet aoivant, le 
grand-dnSfé fut ^éparé de l ’évéché de Namur
e t forma nn vlcariat apestohgine. Cctte sitna

‘“ üeptó  í 840. rg o ú  vernement négociaU avec 
,e S - S ié g e ,  ’mais lea  ̂prét^ntoa de Eome,

maines de vacances, viennent de recomraencer 
auasi leurs travaux, et naturellement la ques- 
tion actuelle et brülante de l’émancipation des 
esclaves a repris le premier plan. On ne peut 
pas attendre, en effet, qu’une institution qui a 
pendant si longteipps déshonoré la face de la 
tenre, et fait de TOcéan le tombeau do tant de 
milliers de créatures humaines, et qui a enrdlé 
de si puissants intéréts h son Service, aban- 
donne la place avant d'avoir livré de demiéresic oujui. o ■ Luxembourg une sorte aonne la piace avam. u avou uvre ue ueuaeies

qui ■foalait imp toujours échouer batailles. Les esclavagistes ont usé de tous les
de concordat autricmen, nrem. j moyens, et c’est b. eux que l’on doit Tinvention

uréoccupations politiques si de la dépéche américaine qui a fait ces jours-ci 
Prohtant des préocmpauon I’Europe, et par laquelle le gouver-

iT órjíin^unacte  S a d e u x  enérigeant, par nement des Etats-Unis signiñait disait-o^^^^
’„VlcÍe“ undatíra. et saae aecord pr^^|able a v .  | f„“ en'

vuntes : ou bien de faire arrétpi' lo coupable et 
de le remettre k  l’autorité égyptienne. añn 
qo’il soit jugó et puni; ou bien, si vous étes 
impuissant ii opérer son arrestation. de me le 
faire savoir; daus ce cas, je prendrai les me­
sures nécessaires pour empéclier de nouveaux 
excés. En aucan cas. le coupable ne doit rester 
impuni : ce serait l’encourager ñ de nouveaux 
raéfaits et enlever toute sécurilé aux habitants 
de nos frontiéres.

Réponse du roi d'Abyssinie 
au khédive d'Egypte. en date du 26 ahü 1288. 

(Traduction de Parabe).

tisfaction; car grftce h iiion iiitervi nfion, pour 
la premiére fois depuis de longues aniiées, toute 
la ligue frontiére de Massaua jusqu’á Wolkait 
jouit d’nne paix ininterrompue ; depuis lora U 
n’est survenu ni meurtre, ni vol, ni expédition 
de brigandage, ni enlévement d’enfants.

* J'ai commencé á supprimer l’esclavage 
dans le Bogos, lo Habab, etc. Toutes les vieil- 
les « vendette » de ces peuplades sont ou- 
bliées, les Kunama sont tranquilles, et j ’̂ pére 
que cfttte ceuvre de paix ne sera pas troublée.

« Lorsque suis entré dans le Bogos, pres- 
que toutes les tribus avaient déjá émigré dans

Atv>.í.o itnm i leB arka; mon arrivée les a ramenéofl dansAprés avoir présenté raes respectueux bom- . •

le gouverneiuent, le vicariat en évéché, et en 
nommant M»' Adames évéque de Luxembourg.

Les termes dont se sert le pape dans pette 
institution doivent étre notés :

1. Nous déclarons le vicariat apostohque

tioDS depuis quelque temps. II avait déjá trou- 
vé la circulaire du gouvernemeut ture sur la 
conversión et la réduction de la rente ; il vient 
d’yjoindre la prctendue sommation adressée 

,T /f n"^^Zhoorr'5ubsiVtant ' jû  ̂ I par les Etats-Unis k l’Espagne. Bien n’était
onH^Pment éteint et supprimé. \ plas habile et mieux fait pour exciter des sen-

N om élevons U  vilU de Lu:SerriboufV timents si fhciles k  réveiller diez le peuple es-
irr^dduché du méme nom, au nom, rang et pgnol, ceox de l’indépendance et de la fierté 

* r « i f¿ d : u n e  ville épiscopale, pareillement' nátionales. Ríen n’eút été, d’autre part, plus 
* Vftutres villcB épiscopales en Hollande; maladroit et plus irapolitique de la part des 

nns la desígnous comme s t o  d'nu chef ptats-lTnis dans le moment actuel, oü le gou- 
ni-rituel ordinaire qui luí érafirúntera son véínement 'espagnol fait les efforts les plus ho- 
P I norables et risaue son existence nmir almlir

nous
g
nom. »
A la suite de ces dispositions, Sa Sainteté

rlsque son existence pour abolir 
l’esclavage. Les explicatioiis données dans le 

sVxprime comme suit : I Sénat par le ministre de la justice et dans le
« Nous ordonnons et décidons que le présent Congrós par le ministre des affaires étrangéres 

< bref soit et reste indéfiniment efficaco; qu’il ont rétabli lavérité  et ont fait justice de la 
« recoive et conserve ses pleins et entiers ef- 1 tactique perfide de la ligue esclavagiste.
« fets et qu’il reQoive Tappui le plus empressé l Si cette ligue méritait le nom qu’elle se 
* chez tous ceux que la chose concernera ; que 1 donne, celui de ligue nationale, ce ne serait 
« tous ingés ordinaires ou dólégués, piérae les pas en vérité au bien grand honneur do la na- 
.  auditeurs établis par le Saint-Siége pour | tion espagnole. Aussi toute une autre partie de

l’iustruction des litiges, décident et jugent
* conformément aux dispositions qui précé- 
« dent: que toute decisión contraire, prise par 
« qui que ce soit ou par quelque autorité que ce
* soit, e«con«ais.^2ce ou sans cofinaissance 
« de cause, soit nulle et inefficace. Notre pré- 
« sente decisión ne pourra étre infirmée ni par
* notre régle ou cello de la chancellerie apos- 
« tolique sur rinviolabilité d’un droit aequis, 
« ni par la bulle de Bénédict XIV sur la dis- 
« tribution des matiéres administratives, ni par 
« d’autres décrets généranx ou particuliers, 
« apostoliques ou émanant de synodes géné- 
« raux provinciaux ou diocésaios, ni par les 
« statufs ou les us et coutumes dudit vicariat
* apostolique, quand méme ils seraient consa-
* crés par un serment ou par une confirmation 
« apostolique, ou de quelque fajon qu’ils pa- 
« russent consacrés. *

Cet acte était un défi lancé k l’autorité civile. 
II était, de plus, illégal; c’est ce que démon- 

tre longuement et avec beaucoup de logique la 
brochure dont nous parlons, mais nous ne pou- 
Yons entrer dans ces détails.

la nation a-t-elle tenu k  protesten contre cette 
usurpation de titre, et dimanche deruíer une 
démonstration iraposante a eu lien k  Madrid 
et dans d'autres grandes vüles en faveur de 
l’abolition. Déjá, h la róunion do la Tertulia, 
coraposée de la majorité libérale, M. Zorilla 
avait, dans un discours plein de sincérité, de 
courage et Tóloquence, associé le sort de son 
gouveraement é, cette mesure, et le jeune roi a 
publiquement déclaré que le projet de loi avait 
son assentiment et son concours.

La connaissance de ces dispositions du roi 
n’a pas empéché la ligue esclavagiste de lui 
envoyer une députation pour le prier ou le 
sommer de faire retiren le projet, ce h quoi le 
roi s’est contenté de répondre, en vrai roi 
constitutionnel, qu’il eu référerait á ses minis­
tres. II fant du reste faire dans la coraposition 
de la ligue coloniale plusieurs parts. Avec les 
grands et opulents propriétaires de Tile de 
Cuba, avec les commergants de la métropole. 
dont les intéréts pourront étre momentanéraent 
atteints par l’émancipation, il faut corapter 
aussi la tribu des fouctionnaires de tout ordre

mages é. Votre Altesse, je  m’empresse á ln i ac- 
cuser réception de sa lettre, eu date du 25 mo- 
barrem, par laquelle, en me faisant savoir que 
le nommé Ebn-Edyabou-Marag a envahi les 
pays de Taka, tuó 50 personnes, captivé 600 
autres, frappé des contributions et enlevé du 
bétail, Votre Altesse me demande de lui en­
voyer cet individu pour qu’il soit puni selon ses 
crimes.

Je dois vous déclarer, cher frére et ami, que 
le territoire des Baria et des Bazat a toujours 
d^endu de notre gouvernement. Des actes de 
meurtre et de brigandage ayant été commis 
par les habitants de ces localités, sur nos négo- 
ciaiits indigénes, nous avons ordonné de les ré- 
primer énergiquement.

Quant au territoire de Taka, il n’a jamais 
été revendiqué par notre gouvernement. En ce 
qui concerne la demande formulée par Votre 
Altesse, á l ’effet de lui livrer un de nos sujets 
pour étre jugó, nous ne saorions l’admettre. 
pas plus qu’á aucune puissance. Votre Altesse 
aurait raison si moi, son frére, je manquais de 
fermeté souveraine, d’assistance divine et de 
justice eiivers mes sujets.

Je crois devoir informer Votre Altesse que 
des intrigues s’agiteut autour de nous. au 
moyen de quelqnes imposteurs, dont l’arabition 
se complatt k faire couler le sang buraain. Mun- 
zinger a concentré les troupes envoyées par 
Votre Altesse sur les frontiéres de Mougues, 
Uolbal et les cercles de Gamassim, principalo 
capitule de l’Abyssinie. Notre pouvoir s’étend 
de ces localités jusqu’aux cótes. Nous espérons 
que les cótes que nous avons perdues nous se- 
ront restituées, ainsi que les autres territoires 
abysBins que vos fonctionnaires ont envahis.

L’amitié sincére de Votre Altesse prouve 
qu’nn voisin est un frére et un ami. Si ce frére 
commet des empiétements au préjudice de son 
frére, que devient lenr amitié? Je prie Votre 
Altesse de vouloir bien rappeler ses troupes et, 
dans le cas oü elle voudrait lee maintenir dans 
leurs positions actuelles, de me le faire savoir.

plus commode pour 
vean régime. C’est ainsi qu’une grande partie 
de la grandesse espagnole, cette grandesse si 
fiére de l’élévation de ses sentiments et de sa 
foi religieuse, n’a pas rougi de se réunir en 
séance publique pour deniander le maintien 
d’un régime qui est une violation de toutes les 
lois divines et huraaines. On a beau dire qa’elle

Le gouvernement n’a pas protesté contre le qni allaient faire leur fortune aux Antilles, et
mépris de son autorité affiché par le Saint- qui verraient avec désespoir raourir cette va-
Siége • il a continué k payer les traitem ents; che ü lait. II faut compter aussi tous les partís
il nA pas exercé de recours au conseil d’Etat. frappés par la derniére révolution, et qui

Aujonrd’hui, nous voyons qu'il présente un croient avoir trouvé dans cette question le ter-
projet de loi qui, malgré certaiiies précautions I rain le plus commode pour renverser le nou- 
et l’obligation pour l’évéque de préter un ser­
ment civil, consacre cependant l’état de fait 
établi par lo pape seul.

L’auteur de la brochure estime qu’il y avait 
autre chose á. faire. Voici comment il̂  conclut:

« Quel sera le róle de la Chambre í 
« Córame nous l’avons expliqué, il est pos- 

Bible que le gouvernement soumette k  la Chara- ne défend pas l’esclavage, mais seulement 1 m- 
bre une convention ratifiant l’acte de la cour tégrité du territoire, si cette integntó ne peut 
de Rome. 1 maintenir qu’á la condition de s’appuyer sur

« Nous ne saurions affirmer que cette con- I une institution crirainelle, c’est un malheur 
vention est un fait conclu, bien que la présence pour eUe. Le Parlement actuel de l’Espagne 
de Blancbi á Luxembourg au mois d’aoüt I s’honorera en résistant á toutes ces tentativos, 
deniier les vues exprimées par M. le ministre non-seulement d’intimidation, mais aussi de
d’E tat dans l’exposé de la situation adminis- corruption, et alors certains personnages in-
trative du Grand-Daché, enfin certaines publi- fiuents ne pourront pas dire qu’ils ont fait une
cations de la pressesem blentconfirraer le bruit I grande fortune en vendant des noirs et en
qui s’était accrédité á cet égard. — Mais si 
cette convention est conclue aujourd’hui ou si 
elle Test plus tard et qu’elle soit seumise k  la 
Chambre, que feront nos deputés ?

« Si la Chambre a conseience de la dignité 
du pays, sa conduite sera toute tracée.

* EUe aurait tort de s’inquiéter beaucoup 
de la question d’argent, qui n’est qu’une ques­
tion accessoire en présence des intéréts bien 
plus graves qui sont en jeu. Voici le langage 
qu’elle devrait teñ ir:

« La cour de Rome a violé les traités et les 
lois du pays eu procédant unilatéralement, 
sans Tinterventiou du souverain et de l’auto­
rité civile, á l’érection d’un évéché et á la no- 
minatioü d’un évéque.

« Ratifier cet acte par une convention faite 
aprés coup, ce serait exposer Tautorité civile, 
á une véritable humiliation. Si la cour de 
Rome veut faire une convention avec nous,

Le Mercure de Souahe vient de publier un 
documeut intéressant relatif k  la position ac­
tuelle de Munzinger-Bey, en Abyssinie, sur la­
quelle des bruits fort inexaets, ou au moins 
exagérés, avaient été répandus en Europe, vers 
la fin de Tannóe derniére, par des correspon- 
dances d’Egypte c a l  informées á ce sujet. On 
avait prété á M. Miiiizmgéf I’mtéhtion de con- 
quérir. pour la soumettre á l’Egypte, toute 
rAbyssinie, cette vieille terre ebrétienne. Or, 
le Mercure de Sornbe a regu communication 
d’une lettre de M. Munzinger lui-méme, en 
date du 30 novembre 1872, et adressée á l’un 
de ses amis k Badén, qui indique quel était et 
est encore son véritable prograrame d’action 
á l’égard du haut platean abyssin.

r ... Assurémeut, dit Munzinger, mes plans 
sont beaucoup plus modestes qu’on ne les a 
faits. Ce que je désire et me propose d’exécu- 
ter, c’est d’assurer enfin la tranquillité du Bo­
gos, Barka, Bafem, c’est-á-dire de la  ligne fron­
tiére. J ’ai toujours été et je persiste k  étre 
contraire á l’idée d’une conquéte de l’Abyssinio 
par l’Egypte, parce que je vois dans cette con­
quéte un danger futur pour l’Egypte elle- 
méme.

achetant des blancs.

leur pays et ainsi conservées au christianisme; 
je  n’ai pas été nn conqnérant, mais un libéra- 
teur pour elLes. Combien les habitants de l’Ha- 
massie m’ont de fois supplié de les proteger! 
Mais je n’avais pas le droit de le faire, et ce­
pendant je dois avouer que i’aurais volontiers 
gouverné cette province pendant trois ans, ne 
füt-ce que pour la rendre ensuite á I’Abyssi- 
nie afin de raontrer aux maitres de la Haute- 
Abyssinie quel ordre on peut, si l’on veut, faire 
régner dans un pays. *

Le Mercure de Souabe publie en méme 
temps l’extrait suivant d’une lettre écrite par 
un autre Européen qui se trouve á Massaua oü 
il fait le comraerce : elle est datée du 23 uo- 
verabre 1872 : *

« Munzi^er-Bey est ici dans ce moment, 
mais des travaux et créations nouvelles lui 
donnení si souvent fort á faire qu’il ne sait oü 
donner de la téte..

< La conduite hydraulique construite de 
Mkullu jusqu’á la mer est achevée, et il en 
sera bientót de méme de la jetée qui doit réu­
nir Massaua au continent.

« Le cónsul franjáis est alié, il y a quel- 
ques jours, ü Adoa, auprés du roi Jean, á pro­
pos, dit-on. de la mission catholique qui vou­
drait obtenir d’étre tolérée par ce roi sur son 
territoire.

« L’évéque catholique de Massaua a fait de 
son cóté au printemps de cette année un 
voyage par Kassala et Mentamna josqu’á Gon- 
dar, oü il a été bien regu par le Ras-'Woi’enya 
qui lui a assigué Tsche-ga comme résidence, 
mais aprés qu’il a eu construit quelques mai- 
sons et qu’il a’est installé, le Ras lui a fait en­
lever tous ses effets, sauf les vases d’é^ise, 
etc. L’évéque, á qui cette plaisanterie a fort 
déplu, est partí et est revenu á Massaua par 
Mentamna.

« Abba Leisi vívait depuis quelque temps 
réfugié ici, mais il y a un mois il a disparu 
avec tous les originaires du Tigré, aprés avoir 
enlevé pendant la nuit nn certain nombre de 
barques au moyen desquelles ils ont gagnó la 
terre ferrae.

« D’aprés les demiéres nouvelle.3, cette 
bande de pillards avait déjá saccagé un village 
dans le voisinage de la rlve M areb; mais l’A- 
byssinien Samud, de Sanafe, qui sous le régne 
de Théodoros avait joué un grand róle au dé- 
triment des Européens et qui doit avoir été 
cómplice de l’évasion d’Abbas Keisi, a re^o 
pour sa part 200 coups de fouet sor la plante 
des pieds.

« Les missionnaires suédois protestants sont 
tous en bonne santé. M. Alburg réside á 
Massaua méme, oü il a organisé une petite 
école; M. Layser est á Ailat, et M. Hoellens- 
trong se trouve dans un village de l’Asmassie 
sor le haut plateau.

« lis se donnent beaucoup de peine, mais 
leur táche sera rude tant que les choses n’au- 
ront pas bien changé en Abyssinie. Quant aux 
missionnaires et évéques catholiques, comment 
les princes abyssins se verraient-ils engagés 
aisément á leur accorder la méme tolérance 
qu’aux protestants, ai les prétentions actuelles 
do chef de l’Eglise catholique á Rome sont ve- 
nues ü leurs oreilles ?

« II n’est pas fort étonnant d’ailleurs qu’ils 
se défient de Rome et de ce qui vient de Rome, 
n’ayant pas oublié les rudes expériences qui

DERNIÉRES NOUVELLES.
FBANCS.

On lit daos le Bien publie du 20 :
« La commission des Trente se réonit au- 

jonrd’hoi pour examiner le point relatif aux 
interpellations. Nous croyons devoir cesaer 
toute appréciation portant sur des hypothtóes 
que la discussion peut modifier dans un sens 
ou dans l’autrp. Nous examinerons le fait aprés 
le débat. La seule uhose qu’il importe de rap­
peler, c’est que sur tous ces points le gonver- 
nement a fait des concessions, qu’il est disposé 
á en fairr» encore dans la mesure du possible. 
La commission no peut, de son cóté, manqoer 
de montrer sa bonne volonté.

« Si l’on veut se rendre compte du caractére 
tout spécial de la situation oü la France est 
placée. on comprendra combien il pourrait 
k re  fácheux, dangereux méme pour lo pays, 
d’éloigner systématiquement le président de 
certains débats. II ne faut en aucun cas qu’on 
puisse croire ou dire qu’une róglementation, 
qu’nne iuterdiction imposée au chefdu pouvoir 
exécutif puisse devenir, á un moment donné, 
une arme de partí. Nous ne doutons pas que 
la commission et l’Assemblée ne le compren- 
nent. *

ESPAGNE.
Madrid, 20 janvier, matin. — Hier, il y a 

eu des raanifestatious populaires en faveur des 
réforraes d’outre-mer á Burgos, Jaén, Lérida, 
Santander, Carthagéne, Orihuela et dans d’au- 
tres villes importantes. L’ordre le plus parfait 
a régué dans ces manifestations.

Un grand nombre de carlistes se sont pré- 
sentés aux autorités dans la province de Lé­
rida, á la suite de la défaite des bandes carlis- 
tes par le brigadier Arrando.

Le capitaine générai de Valence amionce que 
les bandes de la province de Castellan se 
voyant poursuivies par les troupes sont décou- 
ragées et commencent á se disséminer. Dans la 
Navarre, la bande Rada a été dispersée par la 
colonne du brigadier Catalan avec une perte 
d’nne centaine d’hommes. Dans la province de 
Léon. la bande commandée par le cabecilla 
Apolinar a éíé captorée tout entiére, y com- 
pris son chef.

Or. ie m’apercois que, dans les jouraaux 
Ce qui doit affermir le gouvernement dans 1 on a merveilleusement metaraorpbosé une chose j faites il y a plusieurs siécles déjá, dans
détermination, c’est précisément la certi- | . i ^ leur propro pays, lorsqu’un empereur abyssinsa

tude que derriére cette ligue coloniale il y a 
une coalition et une conspiration d’iutéréts 
dynastiques. Les alphonsistes, qui n’aiment pas 
á prendre les armes, laissent faire les carlistes, 
et contemplent avec complaisance la recrudes- 
cence de l’insurrection. La guerre civile a pris 
depuis quelques jours un caractére de cruauté 
et de sauvagerie qui scandalise Toplnion pu­
blique de l’Europe, et il importe que le gou- 
vernement fasse un effort énergique pour y 
mettre un terme. Si la troupe réguliére n’est 
pas assez nómbrense, il faut armer les volou- 
taires et donner á la population les moyens de 
se défendre contre les bandes qui ne procedent 
que par le pillage et les fusiilades. Le générai 
auquel on vient de donner le commanderaent 
de la région du Nord a été investí, dit-on, de

des escla^es. J ’ai ce-
suite déguisé, puis on 
Champion du coramerce 
pendant suffisamment montré par raes actes 
dans tout le cours de ma vie que je u’ai pas 
assez d’égoisme pour travailler en vue d’un 
gain pccuniaire, et que j’ai consacré au con­
traire mes forces á faire le bien autant que 
cela m’est possible.

Je n’ai pas provoqué l'expéiition du Bo­
gos, car la prise de possession de cette contrée 
se serait imposée d’elle-m^éme, et j ’eusse pré- 
féré m’employer exclusfvement aux progrés 
que j ’ai commencé á réaliser dans les pro- 
vinces de Massaua et de Suakira ; mais j'ai 
regu un ordre, et j ’ai obéi á cet ordre avec sa-

s’étant entiérement soumis an pape, il en ré- 
sulta dans tout le pays une rébellion qui dura 
jusqu’á ce que l’empereur eut chassé les jésui- 
tes de ses E tats et fut revonu lui-mérae á la 
croj'aiice nationale. *

a íi lR iV lÉ titó is  Ü É P É C I Í S S
AGENCE INTERNATIONALE

Berlín, jeudi 23 janvier, au soir.
LL. MM. l’empereur et Timpératrice ont 

assisté dans la chapelle de Tambassade de 
Russie au Service funébre célébré á  Tocca- 
sion de la mort de S. A. I. la grande-du- 
chesse Héléne.

La Norddeutsche Zeitung publie le texte 
de la lettre impériale, conque en termes 
trés-gracieux, qui a été adressée au prince 
de Bismarek avec la décoration eu bril- 
lauts de l’ordre de l’Aigle Noir.

Autre d^éche.
Londres, jeudi 23 janvier.

Le vapeur Northfleet, se rendaut en 
Australie avec des émigrants, qui avait 
jeté Tañere la nuit derniére dans le canal, 
a été abordé par un vapeur étranger. Sur 
412 personnes 85 seulement ont été sau- 
vées.

BOCRSE DE BERLIK Dü 28 JAKVIER

Cours du chan<:e.
A 3 Bomaínes sur St-Pétersb., 90 5/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-P6tersbourg, 89 1/2 th pour 100 r. 
Prix des billets de crédit nisses 821/4 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Emprimt nisse de 1822 92.
Emprunt ruase de 1862 91.
Obbgations consoiidées de 1870 92 1/4. 
Empruntrusse 8 0/0 65 1/2.

emprunt á lots et primes 128 5/8.
2* emprunt á lots et primes 127 1,8.
5® emprunt (1854) 76 3/4.
6® emprunt (1855) 90 3/4
0bligations5ü/0de la Société de Crédit foncier 

russe751/4 th.
Actions de la Grande Société dos chemins de fer 

94 3/4.
Oblig. de la Société du chemin de fer Koursk- 

Kiew, 87.
C ^réce .

Les journaux anglais annoncent la mort du 
doyen des vétérans de la guerre d’indépen- 
dance des Grecs, le major Johannes Pappalexo- 
pulo. Cet officier avait combattu sous Koloco- 
tronis á labataille de Trikorpha et plus tard á i qui prétendent les en délivrer moyennant finan- 
Monembasia. ' il se trouve en Angleterre des dupes pour

F a l t e  d l T e r a .

S’ii existe en France des gens assez naifs 
pour croire aux maléfices et aux sorts que leur 
jettent des voisins et pour payer les sorciers

le moiiis aussi crédulos, et d'impudents cbarla- 
tans pour les exploiter.

Un certaiu Jackson, se disant médecin, a été 
récemment condamné á un an de prison, avec 
dur labeur {hard labour) pour avoir abusé de 
la oandeur du plaignant, M. Riebardson. Ayant 
lu le livre du docteur Rooke, dans lequel cet 
éminent personnage d i t :

< Usant de la liberté dont jouit tout sujet 
britannique, j ’ai exprimé librement mon opi­
nión, que tous les systémes de médecine pro­
mulgues jusqu’ici dans la Grande-Bretagne 
sont complétement faux *, ce brave homme se 
crut attaqué de « débilité. »

Séduit par les annonces mensongéres de M. 
Henri Jackswi, il va le consulter et en obtient 
« du choc électrique » la bonteille qu’il paie 
un souverain et un shilling C26 fr. 50 c.). Un 
peu plus tard, il échange un chéque de 25 
livres sterling (625 fr.) contre une bolte du 
* grand reraéde indien. » Une autre bolte de 
gómme et de baume, contenant une « masse 
d’électr^cité, »• et qu'on suppose ótje. le nard 
précieux répandu par Marie-Madeleme sur les 
pieds du Seigneur, lui fut livrée pour la medi­
que somme de 30 sh. (36 fr.)

En revanche il paie 50 liv. st. (1,250 fr.) un 
petit coffret rempli de la manne laisse au dé- 
sert par les enfants d’ísraél sur des arbres 
transi'lantés depuis dans les Indes britanni- 
ques. II faut convenir que pour un charlatán 
la rencontre d’un pareil croyant était trop sé- 
duisante, et cependant le plaignant dirige l’ex- 
ploitation d’une ferme de cinq cents arpents, et 
lit des IhTes de médecine á ses beures dcloisir.

-  Lo pére L..., ágé de soixante-trois ans, 
chiffonnier, était conuu dans le treiziéine ar- 
rondissement de Paris, oü il habite, rué Tbiers. 
sous le nom de « mangeur de cbats ». Cortes, 
cette réputation n’était point surfaite. Le 
Chat, dans cet arrondissement, n’oxiste plus 
qu’á l’état de souvenir.

On dit que L... posséde le secret de tuer 
instantanément cet animal. A peine I’a-t-il 
touebé qu’il tombe foudroyé.

Quoi qu’il en soit, quand il avait détruít les 
félins dans un quartier, ü  passait dans un au­
tre. En dernier lien, il avait fait de l’ile 
Saiut-Louis le tbéátre de ses exploits cynégé- 
tiqoes.

L’autre jour, tout en chiffonnant rué Lere- 
gratier, le pére L... apergoit sur le seuil d’une 
porte un matou tenaut corapaguie á sa mal- 
tresse, M“® G... Tout en le guignant d’un ceil 
avide, il s’approcbe, tend la main, et, sans 
convulsión et sans pousser un couic, l’animal 
est jeté mort dans le tablier qu’il porte en 
guise de gibeciérc. M“® G... n’avait ríen vu ; 
mais un enfant, ágé seulement de cinq ans, lui 
fit remarquen que le vienx bonhomme empor- 
ta it le mimi.

C’est ainsi que le braconnier des rúes a été 
arrété en flagrant délit.

Conduit ebez le commissaire de pólice, il a 
prétendu que le cbat avait été étranglé par on 
chien; mais une visite á son domicile a fait 
découvrir une si grande quaiitité d’os qu’on 
serait tenté de croire que ie métier de chiffon­
nier n’était pour lui qu’uu moyen de dissimn- 
1er son goüt pour la gibelotte de la race féline.

— Un fait curieux emprunté au Rinnova- 
mentó de Venise :

* II y avait á C., petit village de la Vénétie, 
un certain P. C. qui était atteint, depuis long* 
temps, d’une maladie de la vessie, la  maladic 
de Napoléon III.

< Le pauvre díable, impressíonnó peut-étre 
par ridentité de la maladie, avait une idée 
fixG : c’est que sa vie était liée á celle de l’em- 
pereur des Frangais. A ses amis et á tous cení 
qui lui demandaient des nouvelles de sa santé, 
il répoudait invariablement: — « Cela ne va 
pas trop ; au reste, je mourrai en méme temps 
que NapoléíHi III. »

« Figurez-vous avec quello anxiété le mal- 
heureux suívait les bulletins des diverses ma- 
ladies qu’a eues Napoléon. E t par un curieux 

I hasard, le pauvre diable a été p. >béte.
I « Ces jours derniers, sa malí ')  s’aggrava 

rapidement et, peu d’heures aprc ae la mort 
de Napoléon eut été dounée-ici,  ̂ C rendait 
le dernier soupir. »

— Bébé était au Havre, ces jouté üeniiers, 
avec sa mére. De la plage il regardait do tous 
ses yeux venir les vagues, et il semblait ef- 
frayé do bruit qu’elles faisaient.

— Eh bien \ comment trouves-tu la mer ? 
lui demande-t-on.

Bébé se recoeille on Instant, puis tout á 
coup:

— Je no voudrais pas en avoir une comme 
Qa, d it-il; elle bongonne toujours.

qu’elle conimencc par rétablir le statu quo ante pouvoirs exceptionnels; c’est ce qui aurait dú
actes illégaux. 
nous pourrons

Alors,
traiter

mais
avec

eu révoquant ses 
seulement alors, 
elle.

« Quant á la convention faite dans la situa­
tion actuelle des choses, la dignité du pays 
s’oppose á ce qu’elle soit examinée. Elle doit 
étre écartée par la question préalable. *

II sera trés-intéressant de savoir comment 
la Chambre tranchera ce point délicat.

(Journal de Liége.)

8 u l « a e .

' A l’occasion de la présentation du projet de 
loi sur Vorganisation du cuite catholique dans 
le cantón de Genéve, le Grand Conseil a fait 
distribaer aux députés un recueil des piéces 
relatives á Lmcident Marilley-Mermillod.

Ce recueil, qui forme une brochure de 95 
pages, mérite, dit le Journal de Genéve, d’étre 
lu avec attention. Une partie des piéces qu’il 
contient est, il est vrai, déjá connue; mais il 
en renferme plusieurs d’inédites, et d’ailleurs 
la réunion des unes et des autres forme un en­
semble qui permet d’apprécier la situation 
d’une maniére plus nette qu’on ne pouvait le 
faire jusqu’ici. ü  est impossible, aprés avoir 
jeté les yeux sui’ la correspondance officielle 
echangée entre l’évéque de Lausanne et le 
Conseil d’Etat, de conserver le moindre doute

étre fait depuis longtemps.
B O Ü R S E  DE S T - P É T E R S B Ü U R G  D ü  11 JANVIER 1873.

C
Le brigadier Arrondo a battu et dispersé 

les bandes rénnies de Camats, Pinel, Navarre 
et de Capdevilla, tuaut beaucoup de monde et 
faisant beaucoup de prlsonniers.

Un capitaine de cavalerie du régiment de 
Talavera a battu la bande Crisanto.

— La bande carliste du curé Santa-Crnz a 
incendié le 18 janvier la station de Hernani 
sur la ligne du Nord et a fusillé un aiguilleur. 
La bande s’est dirigée enSuite sur Astigar- 
raga, village voisin, pour fnsiller deux libé- 
raux. Immédiatement, les volontaires de líer- 
naui et une colonne do troupes sont partís á 
leur poursuite.

Une grande irritation régne parmi les libc- 
raux dans le Guipúzcoa á cause des désordres 
occasionnés par les carlistes. Le gouvernement 
déploie une grande énergie dans la poursuite 
des bandes carlistes.

HANGE.FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

T u r q u l e .

ÉGYPTK. —  Le Soir publie deux docu- 
ments, relatifs á la question abyssinienne, 
qui lui sont transmis par son correspon- 
dant du Caire. Ce sont deux lettres échan-

______ - . . . .  . , gees entre le khédive et le roi d’Abyssinie
sur l’existeuce de l’intrigue ecclésiastique qui, au sujet du litige ac tuel; les voici: 
róvólée par une beureuse indisérétion, a été Lettre du vice-roi, en date du 24 mokarrem 

1289.
(Traduction de l’arabe.)

Je viens de recevoir d’Alaiddin-Bey, moudir 
de Taka, une lettre en date du 16zilhédjé 
1288, d’oü il résulte qu’un malfaiteur abyssin, 
nommé Volo-Walad-Marag, s’est porté, avec

l’origine du conílit actuel. Cette lecture étftblit 
en particulier avec la plus complete évidence 
les ciuq ou six points suivants:

M»' Marüley s’est vu supplanter malgré lui 
par un prétendant qui lui avait été imposé en 
qualité de vicaire générai.' II en est résulté 
pour ce prélat une position fausse et méme as­
sez pónible. Longtemps dissimulée par des ar- une bande de trois mille individus, sur le terri- 
liüces de langage, cette position a fini par étre toire oceupé par les Arabes des montagnes des

■ ' Bazat et Bariat, relevant du gouvernement 
égyptien. Cette bande a tué cinquante person­
nes, fait environ six cents prisonniers et enlevé 
un immense bétail. Sans se borner á cet ex- 
ploit, Walad-Marag a prélevé sur d’autres ba- 
bitants desdites montagnes des sorames consi- 
dérables á titre de süreté pour lui et ses com- 
pagnons; puis il est rentré sur le territoire 
abyssin.

Pour que les rapports de bon voisinage, qui 
régnent entre nous, ne soient point troublés, il 
est indispensable que l’ordre soit maintenu sur 
nos frontiéres. II ne faut pas quo les biens et 
la vie des populations soient á la merci de 

e s p a s n e .  1 quelqnes pillards nómades. Comme je suis per-
M. John Lemoinne publie dans le Jour-  b qyg jjg voudrez pas accepter la res- 

nal des Débats Tarticie suivant sur les af- ponsabilité des méfaits de Walad-Mirag, qui 
íaires d’Espagne : I ont été sans nul doute commis á votre insu, jo

Les Cortés d’Espagne, aprés plusieurs se- I viens vous demander Tune des deux choses sui-

explicitement avouée, par suite des questions 
pressantes et réitérées du Conseil d’Etat.

Le but de cette intrigue était d’arriver á 
ériger le cantón de Genéve, en fait d’abord, 
puis en droit, en nn évéché distinct, séparé de 
celui de Lausanne, ce qui constituait une vio* 
lation flagrante du bref de 1819.

Persistera-t-on á soutenir aprés cela, conclut 
la feuille suisse, que nulle tentative n’a été 
faite du cóté de Rome pour violer lê  bref de 
1819, et que les plaintes du Conseil d’E tat 
sont dépourvues de tout fondement ?

COÜttS DU CHANüE EN ARGENT.

L ondres.. - . 8 m ois, p.
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Berwn.......  15 jours, th. pour lOOr.
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CANAL DE LA MOYKA, N“ 60. Pl.ÉS DU PONT ROUGE.

Cet liótel, par le luxe déployé dans sa construction et son installatioii, ainsi que par la richesse de son ameublemenL offre tous les avaiitaffes dé-
fk o  + 0  T1+ Q11 f  A  í i  ' i m  £i / ^ n  r trk U 'fV i 'n f  í n n ’ A <^<^1 I_____ __________ l _ /  h ít u /t  ______ * ________ i ______________ ^  1 1 1 1  J. . Í X ,T .,1 2 _________________ i  . _ l . j  _ j _  i  C X l ^ e n

60 cham-
 ̂  ̂ administré par

¡M. Uarke, qui a une grande expérience, ayant dirigé pendant loiigtemps un des plus grands liotels de St-Pétersbourg en qualité de maítre d’hótel. 125

B o U e t l n  B i é t é o r o l o f f i q n e .
D E L ’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Jeudi 11 {83} janvier.

■ei
£ S

Lieux.
d S

.2 a

B -  ¡ B  £ S

10 SEÜ 
10 E  4 
lU E 4

Pétersb :
9b.«.Uier753 8 i -  6.1,-11.7:— 2.7 89 
7h.m .auj. 7.% 0 -  4.7 -1 2 ,7 !-  3.0 92 
lli-ap.-ro. 756.4— 3.5 - 1 2 .& -4.2 88

Depuis liier 1 h. aprés-midi — 5,5 milliméti'es de 
neige.

2Ju 3 [15) décembre.
Nertcbinak 709 -t- 1 — 42 — 12 . . .  0 O 

J la  10 [82) janvier.
Kiew .
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l'iüis .
Goudaour. 
yiadikaT..Paria.
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Fragüe -. 
lYieste .
Rome.. .
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* Pluie. * Hier pluie et gréle.
IMi 11 (23) janvier.
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N 2 «  
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‘ Nuit aurore boréale. * Nuit neige. ’ Neige, hier 
ueige. * Neige. “ Hier neige. ® Neige." Geleeblan- 
che. * Hier pluie. ® Idem. Pluie. “  Hier, nuit et 
matin chasse-uelge. '■ Brouillard ”  Chasse-neige.

Brouillard.
LT&T UKNÚKAL ÜE L’ATMOSI'UáRC.

Depuis hier le barométre moute lentement sur 
toute la Russie. Sur les parties boréale et oriéntale 
de l’Empire, s’est établi uu courant de l’Est, accom- 
pagné d’un temps froid et de chasse-neige; le temps 
tm d  se propage lentement vers les proviuces occi­
dentales. Sur lea c6tes de la Baltique les vents de 
Sud'Est se sont en peu añ'aiblis. Hier sérissait 
une forte tempéte sur le golfe de Gascogne et la 
Manche.

La nuil derniére on a observé íi Arkhangel une 
aurore boréale.

C y A O ^ H L is  o C ^ a B J E e n i s .

MiípoDoí' yjwi 4 yiacíKa 6a.iaxunucKaro 
OKpyra pa u’aa  l-ro  lanui 1872 r. saoniio, aa 
HeHBKüH ' li'X'tiiKa j,Bopjmiiita IInKO.iaa Kohc- 
TauTHiioi' ■ PuMauoitcKaro, At.io no hcbv ci. 
aero K]c.; i,hhhhom^ KocTpoMceoif ryd., Ma- 
KapBe‘;j.-MO yÉBj.aAepeBHti jKyaoBa ílexpoMf. 
Baeii.;i.etíujn> Ku.ihhiihuml uo Beaceaio 500 p., 
pium.li>: BaucKaTb c i  r. PoMauOBCKaro m. 
U0U1.3Y Kaaiifliuia 500 p. »i aa Bejenie xLia 
33 p. 33 K., a  Bcero 533 p. 33 k , aaicoBoe p e ­
íneme no HeuSBÍcTBOCTH M’fecTOKnrejtcTua r. 
PoaaaoBCKaro h riy6.iHByeTC5i HaocHOB. 726 ct. 
ycT. rp. cyA. 1648—2

MHpoBOíí cy^BK 4 ys. aapaüCKaro oKpyra, 
PflBancKofI ryÓ., Ha ocHOBaniu 293, n. 3 299 ii 
301 CT. ycT. rpasji,. cyA. 20 uoaOpa 1864 ro^a, 
BHSUBaen. ni, iiiecTii-M'feca'niBiíí cpoRB, co nna 
nocjij,neñ  iiy6.THKauiii ni> CenaicKnxi. o6T.an- 
leniaxT», BB Kauepy ero, naxonaiuyiocfl «b ccafc 
jIoBuaxB, 3apañcKaro yB3Aa, KpecTbfliniBa 3a- 
paflcKaro y'ft3;ía c. J1 rióbub Ilee iopa  1'puropi.e- 
fla Ilonoiüi, MÍcTo:EiiTe.ibCTno EOToparn iie mo- 
r.ío ñíJTi. yK.T3auo ucmosn.. no HCKy cb uero 
KpecTbBumiOM'i. iioMKuyTaro ce.ia M aurba Hua- 
HüBa llnnoBa 400 p., iio aaenHOíiy oñasaTe-ib- 
CTBy, conepuieeHoiiy y Horapiyca r. Kojiojihbi 
23 Maa 1862 r., upHCOBOKyiuaa, hto, ub c.iy- 
u a t  ncBBKB BLi3UBae»aro, iio iipocbOt iictuá, 
u BB CHjiy 145 II 146 CT. ycT. rpaatA- c%x, 6y- 
Aen. HocTaHOBueHO 3ao4Hoe pluiienio. 2104- 3

BcjijCTBÍe oiipeít-ieaia KvpcKaro 0Kpy*na- 
i'o cyja, cocTOflurnaroca 24 ceiiT. 1871 r >Aa, po- 
aucKnBaeica iiaymeciBO uaxojamarocfl bt- 6e:i- 
BÍJCTiioJii. oTcyTCTBiH CbiBiuaro ciaHOBaro upii- 
CTUBa Ili,eiipoBCKarü yii3ji,a Aii^peH IIuanoBii- 
ua Iocii(t>oi!a. IlüceMy Bct Jiicia ir .mua, koto*
pHMB HSbIíCTHO IlJll BB paCIIÜpBHieHÍH KOTOpHXB 
OKanrercu iiMymecTBO Iocu4»oBa,ü6a3aHHflOBecTif 
o TOUB Ao ciítA’fenifl Mlcrnaro oneKyiicKaro 
yipejKAeniíi, a noc-itance ao.iíkuo paciiopu-
AHTbCK o B3flTÍlI TOTO HMyiUeCTlsa BB CB06 BaB'Ii- 
AbiBauie, yRiíOMiiBB o tumb nvpcKift oKpya:- 
UHH cyxB. '  1257- 1

BuTebenafl coeíHHPHHaa na.iara yro.iOBHaro 11 rpaai.iaHCKaro cv^a, na ociiOBaHiii § 6 Bu- 
coaaíline y'fBepatAéHiiKXB 26 aaitapa ’ 1868 r 
UpaBÍUB o IHKBIIjauin AOirOBl. KOH¿HcKOBaH- 
IIMXB IBlIlHiñ lIpeC-TVIliniKOBT. 110 MflTOatv 1863 
ro.^ o6BBBJiaeTB: a) Vioñij sanMOAaBUH no 
UMBHiB) 1 cBmi,u .leiie.iLCKaro vlisAa noAiri nue- 
CKHXB npecTyiieiiKOBT. Kom raiiTima » OiTona 
MaBpiiKÍeBuxB CocnoBcicnxB iipeaBUBujH cBon 
niieiensiii cefi iio.iaT-fe yro.ioBHaro n rnaaian- 
cKaro cy,xa. xotb 6bi cpoKii ^oxfobumb auraMB 
11 He HacTyiiH.Tii; 6) í ro 6 u  Bct. Jima, unliiomifl 
iijiauo lia BpeMeimoe no.ii.3onanie bcímb iim*- 
inesiB H.1II MacTbBi onaro jí.tr o6pouiiBjin cxa- 
Tfcjniitiio iionrn.3iionHHMB aainicaMB, apeninHHB 
KOBTpaKjaMB, AoroBopaniB. vc.iouíbmb h ipy- 
rnML cxt-iuaMB iipeABa»n.iu oiiun ui. na.iaTv: 
B) jroou  jia3entiij)i ynpaB.ieHÍfl, ivxonHHÁ. 
y^eoBLiíi, o.iaioTBüpiiTe.ii.iiufl it Apvii'fl vípe»- 
,ieuui aaaBiun iia.iaT'li o coctoíiuihxb uá hmí- 
mn ycBHnu lun na Jio.iHTH'iecKirxB iipecTvnHH- 
SaXB COCnOBCElIXT. ItnHClMIlÚlXB H AOiraXB CHMB 
yipe^AeHinMB; r) hto6li cy,Te6HLiH, iionMuefi- 
CKifl H aAMHHHCTpaTnuiiíJE M+cra. ub kotopuxb 
upoD3BOAaTcu Alúa lio naucEainriMB cb Cochob- 
CKOXB nepec.iaAH ohhh neMoxienno bb c itóse  
Ui.ijary, x) iToOti iiesaBuciiMO ott. teeoÍí ne- 
peCU.TKlt i'£.TB, Jima, HMliK/mifl IipeTeH3Í0 EB 
iiMtHiw iCBHUH no.mTU4ecKiixB npecTynan- 
KOBB CoceoBCKH.XB Ajn orpaatxeeifl cnoero npa- 
Ba, npeABaBH.Tn yin npeienaiu bb hopaaeí, 
yEaaaHHOMb bb nvHRTi a. n bb cpOKB, aiiJEe

BC-fe nponncaHHHE 
DpexBaBJema Ohjií c it ja n u  bb raecrn ntcaH-

iflíi uepBofl ny6.raKauÍH 
BB OeeaTCKIIXB 06BHB.TeHÍaXB ; cpoKB btotb 
panno ooa3aTe.TeBB korb xa» npeéuBaiomiixB

naxoaamnxca aarpa- 
HHueio H BTo ne npeaBaBiminie bb Te^enie 
onaro cboiixb npeteHaift .THiua*)Tca npasa na 
uoAyHeHÍe yxou.ieTBopenifl hxb KouíurcKOBaH- 
naro hmíhía, a .Tanncn, EonipaEiw, xoroBopH, 
ycAOBÍH H npouie beth na noiKH3neHiioe njia.ii- 
nie RMinieMB hjih na apeniOBanie aero .th6o 
Br. OHOMB HJH xpvraro poja noABsoiianie 6vxyTB 
cniiTaibCfl nexii¡cTBHTe.TbHMMn n ncaKoe' xiS- 
CTBÍe OHWXB iipcKpamaeTca. 1590—1

Bc.i’fcxcTBie oiipeit.ieH¡rt EypcRaro OEpYxna- 
ro cyxa, cocioaiiinaroca 14 iiapra 1872’roAa, 
po3HCEiiBaeTCH 6e3R’ferrHO OTcyrcTByioiniñ yn- 
Tepx-odiimepB Aiupeíi nerpoimiB KoBaiCB- 
cKiñ. lloceay rict ntcia ii .iima, eoto- 
pUMB H3BLctUO 1I.1H ItO BXaxiiUiH H3H pacDO- 
paateiÚH KOTopwxB OKaJEeTcn iiiiyutecTBO Koaa- 
jieiiCKaro, oCasanH AOBecTii o tomb ao cbí- 
xtHia M'tcTHaio üiieEYHCEaro yupejEJienia, a 
iioc.vfiAuee xai/Kuo paciiopaAHTbca o Baaiifi to- 

; ro HuymecTBa bb ciroe neAenie, VBfeAOMiiBB o 
I TOMB KypCKiít OEpVíKHMÍi CVXB. ‘ 1260—3

1872 r. 7 iiiiJH, lio vEaay E ro HmiepaTop- 
cKaro RexHuecTua, KasáncEin oKpyHnibin cyxb, 
uo rpavKxaiiCKOMy OTAlixeuiio, bb nyÓjrnunoMB 
cyjeOuoMB aactíauin, bb catAvJOíueMB cocia- 
B'li: iii>eAC'I-.jaTe.Ti.oTByB)uúft P. E . Kpo.Tb, q.ie- 
Hw cyxa D. K. A.ieiccaHAi)OBB n C. A. rpn- 
ropLGBB H iipii ceiiperap-ili 1. K. ilapo.ibcKOMB, 
i!Mc.TymaBT. xt-TO no iicuy EO.ixe3ECKaro cespc- 
’rapíi líiiaiia MBunona cb KO.T.iea:ci;aro ccnpe- 
Tapa Anxpea rpnropi.cBa HnanoBa 600 p. cb 
iipouenTaMii ii iicycioiíKOR), uo pociiircKi, aaoa- 
UHUB }ltuienÍeMB ÜlllieX'fejH.TB: l)U3HCKaTB CB 
AHApea PpaiopLeBa lÍBanoBa bb iioAbsy Hea- 
na ÉBaHOBa : a) 600 p. cb iipouenraMii cb 30 
OKTa6pa 1871 r. no Aenb yii.-iaTu, 6) cyxeCnbi.xB 
03Aep»cEB 12 p. 21 K. i[ BOBHarpajEAenia aa 
nexcnje A'k-ni 40 p.; 2) BatiCRaiL cb ñero a e  
AuApea rpiirupbeua ilBauoBa 3a uanucaeie 
pocmicKH na npocxoR 6piarfe 10 p. 50 e., h 
3) oOasaTb ucrua IlBana llBanoBa npexcTaBHTb 
BB Raccy cvAa CAÍAyioutia na ny6jiiiKauiíO na- 
CToamaro aaoHnaro piimenia Aentrn. 1543—3

EiiaiepHHOc.iaBCEiíi OKpyuaiHft cvab, na ocho- 
«aniu 293, 295, 299 ii. 3 ii 301 ct. ycr. rp. cyj., 
Bbl3UBaeTB KB CyAY, BB lUeCTlI-M'LcaUHHS Cl>OKB 
co ABE nocAÍAMro iipHncuaTaaia ceñ iiyCauEa- 
uiii ur, CenaTCKHXB o6BaB.ieniaxB, cocTaiuiaio- 
mnXB upiiGaii-ienie kb C’.-IIcTep6ypicKnMB Cc- 
narcKiiMB HbAOiiociaMB, ABOpainma AnApea 
AHApeeua B'fciOKjujooBfi, Bc.vhACTnie iicKOBaro 
íipoineHia XBopaumia EBrenin llnKojaeüa IIo- 

; .lyaEToaa, no Al»Jiy o BSUCKaHin iioc.it.AnnwB 
' CB ñero, BkioKpucoBa, no Bence.iio otb 16 hoe- 
; 6pn 1871 r. 2,000 p. cb upoueiiTíiMir cb 26 müb 
j 1872 r. II oyAGÓnuMH usAepatKauii bb EOJime- 

CTui. 155 p. 92 K., iiOA-iPEtameiiy, corjacuo 349 
I CT. ver. rp. cyA., iipoKanoAcriiy, bb coEpamen-
• HOMB nOpUAKt.

Ill)H hckobomb iipoHiefliH iipeACTaB.ieHH ; eo- 
iiifl onaro, BeKcejb cb npoxecTOMB ii koiiíe iio- 

' cj'bAearo AORvuenra.
 ̂ Bb c.iyaalí neauEH icb naanaieuHOMy epOKv 

.1H4UO ii.ni upeab JioBt.pennai'o, iipeAct.AaTe.iB 
cyAa, no upocbót nen ta, cor.iaoHo 320, 354 u 
365 CT. ycT riiasA. cya.» uaana'mTb aojib aact- 
Aanifl AJB c.iynianúi Át.ia. 1 2 5 2 -3

A I n n i iR  présentement dcuxjolics chambres 
LU U CIi bien meublées (chambre i  coucher 

et salón). Prix modére. Pont Bleu, Novy péréoulok, 
maison n* 3, log. 6. 120

Dimanche, 14 jam ier. anniversaire de la 
mort du conseiiler privé actuel

A l e x i s  V é u l v l t i i t o v x .

aura lieu un serrice funébre y irés la messe 
k l’égUse de St. Pantélémon. La messe com- 
mencera á onze heures. 111

UNE PARISIENNE
diplómée, ayant encore quelques heures libres, dé- 
sire donner des le^ons. Ecrire aux iuitiales C. 31. 
Grande rué des Ecuries, inaison de l’église Saint - 
Fierre, chezFélicien Falvre. 101

LODIS MiiLLER
A VENDRE

coupé, caléche, tout neufs, traineau, Iiamais, liabits 
de coener e t de domestique. S'adr, Moíka. prés du 
pont Bleu, m. Lepin, n® 97, log. 4. 118

ONE FRANIJAISE
désiro trouver h se placer dans un restaurant ou 
daim un hétel comme lingére. S’ad. pet. Morskaia, 
maison n® 17, log. 18. Visible jusqu^á 4 heures du 
sotr. 93

MAN SDCHT eine perfekte Kéchin , eine 
. Deutsche, die sich auf franzei-

sische Küche versteht und einen Koch ersetaen 
kann.

Zu erfragen im Magazin Aubray, (Orosse 
Stallhofstrasse. U2

A VENDRE DN BEAÜ MOBILIER
ppur 7 chambres, et le logement composé de 7
Siéces est i  louer. S’ad. au coinde la p Nevskyet 

e la Nadejdiukaía, m. Yacovlew, log. n" 25. 78

ACHAT ET VENTE
de dianaants, pienes ile couleurs. porles fines; ob- 
jetsanciens, meubles.bronzes,péndulos, porceiaine, 
vases,groupes,statuettes,tabatiérea, émaux. minia- 
tures,eventails, argenterie, puints d’Aleuíon, toutes 
sortea de dentelles anciennes et moderne.s, cache­
mires tures et différents objeta de valeur. -  Petite 
Morskaia, maison Fédorow, n° 11. maga.sin de 
M“ * lakobson. 40 12
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BOTOT
( S E S  C I N Q  P I W D U I T S )

V ÉR ITA B LE
EAU DE BOTOT

Seúl et unique denlifrice
iPPROCVÉ FAII l.’ACAI>f^Mli: DE .MÉDBCINB OE P aKIS

L'EAD DE BOTOT cal Eu plus efñcace des 
deutifrices. En gargarisiTip elle est un préser- 
v-ttif [juissant contre Íes ant¡irtet ot les maux de 
gorge; elle facilite la il<mtiliou diez les enfants.

FOUDRE DENTIFRICE
AU QUINQUINA

Ce précieuz denlirrice, emiiloyó avec l’Eail 
de Botot, coiistitiie poui' le ralTcrmisgenient 
des gencivet ct la blancheur des dents la prépa- 
ralion la plus snine.

EAU DE TOILETTE
EZTRAIT DOUBLE SANS AÜCUN ACIDE
Quelques gouUes versées daos l’eau vivífíeut 

le teint et exhalent le plus délicieux parfum.

LE S Ü ^ IM E
Arrét immédiat de la chute des cheveuz, 

dísparition des pelíiculos, upaisement des dou- 
leurs névralgiqucs, telies sont les principales 
qualités de ce merveilleux produit.

VINAIGRE DE~TOILETTE
S U P E R IE U R

Composé de sucs purs de plantes toniques, 
ce vinaigre jouit de propriétés inappréciablea 
pour les Boins de la toilette.

ENTRBPOT : 229, rué Saint-Honoró,
PKÉS LA r.CE CASTISLtONB

DépOi: 1 8 , boiilevard des iia llen s(P A lllS }

A SAINT-PÉTeIÍsÍ oüRG^ Aux dépóts du 
Labukatüirb GiiiMiQUB OB St-PAtbrsbourc.

A MOSCOU: Au dépdt du Laboratoirb chi- 
uiQUB DB St-Pstersbourg cliez UM. Kruger et 
Katsch,bu Pont-des-.Maréchaui, maison Dabo. 
Et Cbez les principauz CommerqaQts.

L E  C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O N
DE LA

IIM'IIUE FOICIÉRE DE BESSARABIE-TJBRIDE
a rhom udir de p o r te r il  la connaissance de MM. les actionnaires que le second 
versem ent par actions de 37 r . 50 c. est reiju: a  O d e s s a  A Tadm inistration 
de la Banque, rueK herson , maison Kogan, e t a  í ^ t - P é t e r s b o u r s  ^ la  m ai­
son de Banque de J .  E . Günzbourg.

DE LA

60

CHANGEMENT D’ADRESSE

124

AU 1" JANVIER 1873.
^  C  T  I

C a isse . E s p é c e s ............................................................................
C o m p te s  c o u r a n t s .

a. avec la succursale de la Banque de l’E tat
a K iew ......................................................

b. avec la Société decrédit mutuel de Ki. . .
c. avec des établissementsdeBanques privées, 

des institutions et des correspondants.

158.366 42

V a le u r s  a p p a r t e n a n t  á  l a  B a n q u e .

b. Actions, obligations et titres de dépót 
n o n - g a r a n t is ......................................

E s o o m p te  d ’eíTets.
a. ayant au moins deux signatures. . .
b. garandes (á une signature):

par des actions et titres . 119,957
par des marchandises. . 60,000
par des établissements in­

dustriéis et des fabriques 1,433,200

346,938 26
25,410 33

1,191,638 99

173,324 25
1

7,058 »

. 4,978,260 91

1,563,987 58

180,382 25

1,619,157 50
6,597,418 41 

91,165 30

M“® Maucherat a Thonneur de prevenir sa clientéle que 
ses magasins de modes et robes, aiicieniiemeiit n“ 3, rué Michel, 

inaison Rogow, sont transieres PETITE MORSKAYA, 16.

BANQUE FONCIÉRE
DE

MOSCOU.
Le paiem ent des coupons des le ttres  de gage dout le term e est échu, a lieu 

depuis le 2 jan v ier 1873 a Moscou — A la Banque de cómmerce e t d’avances 
(ru é  Nikolskal'a, in. Bo.stanjoglo;; S t-Pétersbourg  — á la Banque russe pour 
le cómmerce é tran g er; b A’’arsovie — á la Banque de coram crce; h Kharkow — 
á la Banque de cómmerce; h Odessa — A la Banque de cómmerce et ;i Kiew — 
h la Banque de cómmerce privée. 119

I

Bl> B E P Jllll lR
BPK),Z(EPinTPACCE,  41 h 42.

T P A H B H T H b líi CKt/lAAl»A H r .i i í iC K f lx ^  m m m

UlAJIM, OÂ flJIA, rAJICTYKM.
HOBOGTH. H. V. 92

E s o o m p te  d e  t i t r e s  p o r t a n t  i n t ó r é t s ......................................
P r é t s .  l  “ á te rm e:

a. contre dépót de titres de l’E ta t portant intérét, d’actions
et d’obiigations de Compa- 
gnies de crédit et iudus- 
trielles................................ 858,357 80

b. contre connaissements et
quittances de compagnies 
de transport...................... 2,000 „

860,357 80
2* jusqu a réclamation par la Banque, contre

garantie de titres portant intérét. . . . 2,654,451 83

D é b i t e u r s  d i v e r s ...................................................................................
D é p e n s e s  pour Tentretien de la B a n q u e ...........................................

„ „ papier timbré. . - . .................................................
M a iso n  á  K i e w ................................................. ..... ................................
M o b i l ie r .....................................................................................................
S o m m e s  t r a n s i t o i r é s ......................................................................  158,381 22
T r a i t e s  p r o t e s t é e s ...........................................................................

P  ^  S  S  I  IT * .

C a p ita l  s o o ia l ...........................
C a p i ta l  d e  r é s e r v e .  . . . 
P o n d s  d e  r e t r a i t e  (pensions)

3,514,809 6.3
73,163 24
66,509 05

1,517 40
2,866 42

40,363 46
158,381 22

5,600 »

12,454,530 38

1,250,000 M
72,488 65
3,488 25

a. sans terme . . . 1,416,008 36
h. á terme..................... 4,500,835 01
c. conditionnels. . . 900,728 67

...................... 6,817,572 04
d. en compte couran t:

r  ordinaire. . . 2,338,172 38
2® conventionnel. 1,01.5,102 60

- 3,353,274 98

fcitfjur: w irm. la\‘mni

.......  10,170,847 02
R é e s c o m p te  á  l a  B a n q u e  d e  V E ta t  (comptoir de Kiew) . . 157,000 „
C r ó d i te u r s  d iv e r s .  ....................................................................... 119,015 80
I n tó r é t s  sur dépóts dus au T" janvier 1873....................  241,011 79
D iv id e n d o  des aimées precedentes non encore distribué . . . .  513 88
I n tó r é t s  d’opérations, commissious et autres

pour 1872...........................  834,157 06
dito reportés de 1871. 105,797 07

939,954 13
Aprés déductiou des intéréts payés aux déposants. 499,789 14

126

440,164 99 

12,454,530 38

rW K  HA u n *  cnseignant toutes les biaiichcs 
u n e  J ln iU C  fl’nmi éducatioii supérieui'c. telle 
qu’on la icvoitdans le.s liaiitc.s ocoles de I’aris et 
de Londres, de plus l’itulieii ct l’allcmaiid. (b'-sire 
se re]»!acer dans une íamille distinguéc.

S'adresser E l , rite Simeón, maison n" li¡, 
logement n" 8, pies la Liteínaia. U)9

K

EAU DENTIFRICE
DU nOCTBUR

J .  V. BONN
F' B** de S. U. riflpérílhfii 

l)At g»i k Paria, 44. r. des P*“-EcurieB 
et cheM Um les Parfímeurs

23

ADVRAY. MODES
— Grande rué d€.f fJcuries. —

Ghapeaux, coiffiires, tieurs, graod assortiraent 
de dentelles, garniturea completes de robes en Va- 
lenciennes, Malineg, Chantilly. Guipures blanches 
et noires. k des prix trés-avantageux. — Dentelles 
anciennes, toiles de Ilollaudc ae toutes largeurs 
pour troiisseaux. Atclier de couture á. la main. 10(t

EXPOSITION GRATOTE
d*une grande coUection de pierres précieuses et objets 

de bijouterie au Magasin d’objets d’Art de
G . T O G N O L A T I

Gtande'Morskaia, inaison J5v(W, n® 39  ̂au coin de la Vosnessonsky.

M. Webling, de la maison Metcalf et C*, de Londres, joaillers de S. M. la reine 
d’Augleterre , vieut d’arriver avec un grand assortiment de parures et bijoux 
ainsi que pierres précieuses non montées, telies que diamants, rubis, émeraudes, 
perles, etc., etc.

Oes objets sont visibles tous les jours, de deux á cinq heures de l’aprés-midi. 46

L E  C O Ñ S E B L  D A D M I I V I s fR A T r O lV
DE LA

BANQFE FONOIÉEE
DE

n ti

Résumé des recettes du niois de novembre 1872.

SAVON BOYAL DE THRlDACEl
DE VIOLLT

P X R F O K I E I M ^  B i ^ E V a i E ,  A P A R I S  
Seúl rtcvuimatidé par U$ célibriii» múdicaits po» 

rHyffiine, la Frnúrhtur rt la Beauti d* la Psmm. .
Pakis: i 2, b (Jaj^urines {Rolfli¿ áíOraiid-¡ltd)J

tXia»K LA aAKOUK DB ..BUIDOS
LA R E IN E  DES A B E IL L E S

26

Différence en faveur de.

Dittéreuce en faveur de.

fí .ri. . ■ f

CKemin N icolás. L igue  de Varsovie. L igne de N ijni. Ligues de V arsovie 
e t de  N ijni réun ies.

1872
1871

1,190,287 09 
1,237,915 59

755,707
707,742

62V ,
79

317,119 s r / *  
360,558 56

1,072,827 34 */, 
1,068,301 35

1872 —  — 47,964 73 Vi —  — 4,525 99 'A

1871 47,628 50 — — 43,438 7 4 “/ , —  —

1872
1871

, 15,537,149 38 
16,256,500 63

8,030,238
8,342,168

84 V,
56 V,

6,299,332 10''/, 
5,971,296 66 ‘A

14,329,570 95 
14,313,465 22 V a

1872
'  ■

— — 328,035 44% 16,105 73

1871 719,351 25 311,929 7 1 % —  — — —

a  1 homicur de jimder á  la coimaissance de MM. les actitíim aires domiciliés á 
St-Péter.sbourg, qu’afiii de leur facilitcr le tran sfe rt des récépissés tem poraires, 
il a autorisé M. J . E . Günzbourg á  faire Ies inscriptions de tran sfert su r les ré ­
cépissés tem poraires. iQe

¡ Recettes de toutes les ligues de la Société au 1" novembre 1872. .
I _  _  _  — 1871 .

Différence en faveur de 1871

29,866,720 33*/ 
30,569,965 85

703,245 52

lmpiiDOTÍ« TBE'íXÉ t  ruasoT (iTtWfloí Je 3t-Pétot$bjurg) MaximiliauovBky péréoolok, malaoa Dusaax, a" 18. f'¿Ja .hw r Akt. R  B obi?,

Ayuntamiento de Madrid




